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S IL E N C E  C O L E /
Le maire de Grand’Mère fait le mori

nos graves accusations

Une Enquête s imp
■ ' I

Le m a ire  d e  G r a n d ’m è re  fa i t  le mort, en face de nos, peu de souci d e  la  d ig n i té  a t ta
m a g is t r a t  d ’u n e  ville.

Si s e m b la b le  a cc u sa t io
g rav es  accu sa tio n s .

Si nous n ’av ions, d a n s  nos d e rn ie r s  a r t ic les ,  d i t  la  
v é r i té  su r  les s c a n d a le s  m u n ic ip a u x  de  G r a n d ’M ère ,  c ro it-  pu té ,  le p re m ie r  m in is tre  a u ra i
on q u e  le m a ire  G u ib o rd  n ’a u r a i t  p a s  p r is  les p ro c é d u re s  d e  ce  d ép u té .  C ’est ce qu i est a r r iv é  d a n s  l’a i t a i r e  m o u s- .  . s •
vou lues  p o u r  m e t t r e  fin  à  ces d é n o n c ia t io n s ?  se a u -B é ra rd ,  d a n s  l’a f f a i r e  B o isseau  et d an s  le cas  du  D r  j : faire les voyons ont été

P a r ro w ,  qui n ’a v a i t  p o in t  p ro té g é  des  voleurs, lui, m a is  arrôl6s, sur la plainte de M. J. 
q u i  a v a i t  spécu lé  su r  des  lo ts  d e  co lon isa tion . . I H. A. Bernard, de la rue Ste­

L e  p re m ie r -m in is t re  a v a i t  ju g é  ces h o m m e s  in d i- |  Catherine, a Grand'Mère, 
gnes  d e  c o n t in u e r  leu r  m a n d a t .  M ais  ce  n ’é ta i t  p o u r ta n t  I 1^ c>? jeunes gens prenaient 
qu  u n e  f le u r  c o m p a re  a  la boue  in fe c te  d a n s  laq u e l le  na- ju>s (Je gon magasin, 
v ig u e  la b a rq u e  G u ib o rd ,  e t  qu i fa i t  q u e  le c a p i ta in e  en  Pris de pitié, M. Bernard, sur 
est to u t  c ro t té !  I les instances des parents, retira

A  la  séa n ce  d ’h ie r  soir, au  conse il  de  G r a n d ’M ère , sa plainte, es itérant (pie cette 
il y a v a i t  d e  800 à  1000 c o n tr ib u a b le s ,  a n x ie u x  d e  vo ir  ce 8ora s«'J lu taire aux auteurs
q u e  le  m a ire  f e ra i t  en  fa c e  des  te r r ib le s  accu sa tio n s  qui 
p è se n t  su r  lui.

C e t te  fou le  fu t d é g o û té e  d e  la  re c u la d e  h o n teu se  
d u  m a ire ,  q u i  c h e rc h e  à  f e n d r e  les c h e v e u x  en  q u a t r e  p o u r  
é to u f fe r  la  v é r i té  e t e m p ê c h e r  la p re u v e  d ’ê tre  fa ite .

J a m a is  h o m m e  p u b lic  n e  fu t c in g lé  à la f ig u re  d ’une  I rt‘l^,T.lse a I a lîl ^

M • M j  i faÇOIî p !US p a r fa il f  qfUe ne ,e f ;1 J®-. D alla ire ’ en dép it deS par Ta voix du Nmivdïiste, une 
M ais, il y a  d e s  a p p e ls  du  m a ire  a  la fo rce  c o n s ta b u la i re .   ̂ I cinquantaine d’amateurs locaux

U n  h o m m e  d ’h o n n e u r  se se ra i t  sen ti  m o n te r  le sang  I se sont rendus lundi soir à VHô-
à  la  tê te .  Lui, est re s té  figé, la  f ig u re  g la b re  c o m m e  ce l le |  tel de Ville afin de former le co­

mité du club de Hockey pour
E t to u jo u rs ,  il re fu se  d e  fa i re  arrête.- son accusa-1 '''X p ïè i des rapporte des

teu r ,  d e  p e u r  q u e  ça  lui co û te  q u e lq u es  p ias tres .   ̂ I \  dernières années, il fu t pro- 
D ’ailleurs , c e t te  ra iso n  n ’en  est pas  une, p u isq u e !  posé d’élire le comité.

M. D a l la i r e  a  o f f e r t  d e  d é p o se r  en b a n q u e ,  au  nom  d e  son taire Desaülniers, Maire de la 
a v o ca t ,  u n e  so m m e  s u f f is a n te  p o u r  co u v r ir  tous  les f ra is  O1! a 1 unanimité élu com-
possib les . M ais  r ien  n ’y f i t  e t  le m a ire  c o n t in u a  à  se dé-1 "
ro b e r .  I noraires, ont été nommés MM.

r .  H. Acton, L. Bourassa, Joe. 
Chevalier, II. Dessaulles, W. J. I 
Danny, V. Elsdon, A. G i gu ère,
R. C. Noil, C. R. Reid, H. S. 
Rent, et A. E. Witterspoon.

Pour le comité actif, ont été 
nommés: j

Président, Dr Marc Trudel. I 
Vice-Président, C. N. Crush- 
field. Secrétaire, R. Gélinas. 
Trésorier, Jos. Bergas.

Comité exécutif :
G. Pellerin, W. Higgins, J . I 

Munn et Jos. Héfxîrt. !
Le gérant du club sera nommé 

par le comité exécutif.
Afin d’encourager le hockey 

dans notre ville, dont le club fe­
ra partie de la ligue indépendan-l5 
te amateur, plusieurs lettres de e 
souscriptions seront mises en I  
circulation, et nous ne doutons I  
pas (pie le public lui fera bon ac -Il 
cueil. K

C roit-on  q u e  l’a u te u r  d e  ces a r t ic les ,  s ’ils étaient 
faux , s e ra i t  en  l ib e r té ?  *

C ’est b ien  p a rc e  q u e  nous  avons  dit la  vérité que le  
m a ire  fa i t  le m ort ,  c ’est p a rc e  q u ’il est co n v a in c u  que nous 
som m es en  m esu re  d ’é ta b l i r  la  p re u v e  de scs turpitudes 
q u ’il ne  b o u g e  pas .

N ous le d é f io n s  d e  n o u v e a u  de  nier ce que nous 
E t si u n e  e n q u ê te  ro y a le  était établie, onavons  a v an c e ,  

en  v e r r a i t  d e  belles.
Les c i toyens  de  G r a n d ’M ère  o n t  d ro i t  d ’avoir une 

e n q u ê te  c o m p lè te  su r  l’a d m in is t r a t io n  Guibord qui n’est 
q u e  p o u rr i tu re . Le Hockey

Ils o n t  d ro i t  d e  sav o ir  si le m a ire  e t  ses am is ont 
p ro té g é  des  vo leu rs  au  d é t r im e n t  d e  la c o m m u n a u té ;  s’i l s I 
on t  ré c o m p e n sé  des  d é fa lc a ta i r e s .

N ous avons  p r é te n d u  q u e  o u i.....
choses  q u e  nous s o u p ç o n n o n s  e t  q u e  seu le  u n e  e n q u ê te  
p eu t  é tab l i r .

A u ro n s -n o u s  ce t te  e n q u ê te  qui fera la lum ière sur 
l’un des  rè g n es  a d m in is t r a t i f s  les plus corrompus de notre 
é p o q u e ?

d’un noyé.

D'ici là, es t-ce  q u e  la  p lus  é lé m e n ta i re  décence ne 
c o m m a n d e  pas  a u  m a ire  d e  d o n n e r  sa dém ission, pour 
l’h o n n e u r  de  la  v il le  d e  G r a n d ’M è re ?

M. le no- L7VD

P o u r  g a rd e r  son  p o s te  d e  m aire ,  sans  essayer de se  
la v e r  des  a cc u sa t io n s  qui p è s e n t  su r  lui, il faut avoir bien TEL. BELL: 33 

Heures de Bureau :
9 hrs. A.M. à 6 hra. P M

LE SOIR :
Lundi, Mercredi et Vendredi 

de 7 à R heuresailleurs. Ceux qui se mêlent aux luttes sont bouillants, et par­
fois, d’un côté ou d’autre, ceux qui supportent le fardeau de l'ad­
ministration ne reçoivent pleine justice que plus tard, quand ils 
ont donné les rênes à d’autres.

Il y a sept ou huit ans, après un quart de siècle d’une vie 
active et absorbante, il accepta la présidence de la Commission 
des Eaux Courantes, oeuvre à laquelle il donna le meilleur de son 
énergie, et jusqu’à quelques jours avant sa mort, il s’intéressait 
encore au bon perfectionnement de cette belle organisation qu’il 
a présidé avec tant de prudence, de fermeté et d’habilitc.

Pour nous qui avons connu intimement l’honorable M. 
Tessier, le meilleur témoignage que nous puissions rendre à sa 
mémoire, c’est qu’il avait bon coeur, et qu’il savait à l’occasion 
le prouver par ses paroles et par ses actes.

La mort de ce brave citoyen, qui occupa tous les postes de 
confiance auxquels il soit permis d’aspirer, causa une profonde 
surprise et un sentiment de regrets universels.

A la famille en deuil, notre journal offre ses sympathies 
les plus vives et les plus sincères, et de ce vieil ami disparu, nous 
conserverons un impensable souvenir.

Mort de V Honorable 
J. Adolphe Tessier

Dr J. R. HEBERT, D.D.S..L D.S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

S P E C I A L I T E :
Extraction/! des denta et des nerfs dentaires absolument

sans douleur.

SEUL POSSESSEUR DE L’ACAINELe président de la Commission des 
Eaux Courantes est décédé

dimanche
7 1, Ave. de la Station, Shawmigan Falls

UNE BELLE CARRIERE

L’Entretien de
Routes en Hiver

La ligue se composera des 
clubs suivants: La Tuque,
Québec, Trois-Rivières, Grand- 
Mère et Shawinigan.

nosUne personnalité importante, une des figures les mieux 
connues dans le district des Trois-Rivières vient de disparaître 
en la personne de VHonorable Joseph-Adolphe Tessier.

M. Tessier a succombé dimanche après-midi, à une mala­
die qui le minait depuis longtemps et à laquelle il avait résisté 
avec un courage et une énergie de fer.

Le défunt était âgé de 66 ans. Il était originaire de Ste- 
Anne de la Rérade. Il fit ses études à VAcadémie St-Cyr, puis 
au Séminaire de Trois-Rivières. Il étudia le droit à l’Université 
Laval de Montréal, et fut admis à la pratique du droit le 13 jan ­
vier 1885. Cette même année, iil s’établit aux Trois-Rivières. De 
1896 à 1904, il fut l’avocat de la cité de Trois-Rivières ; et, de 1890 
- 1904, sul>stitut du procureur-général pour le district des Trois- 
Rivières. Ivo 25 février 1904, il fut nommé conseil du Roi. La 
même année il fut élu par acclamation député de Trois-Rivières 
succédant à feu l’honorable F. S. Cooke, nommé juge de la Cour 
Supérieure. Iil fu t réélu aux élections générales de 1908-12-16­
19. Le 5 mars 1914, il fut nommé ministre de la Voirie, e t 
fut réélu dans Trois-Rivières contre feu l’honorable J. A. Désy, 
mort juge, après une lutte mouvementée, 
président du comité des bills privés et de 1912 à 1914, vice-pré­
sident; de la Chambre. Il fut maire de la ville de Trois-Rivières 
de 1913 à 1921 et joua un rôle marquant dans les luttes munici­
pales de cette époque.

Gradué de l’école militaire de St-Jean, il détint le grade 
de lieutenant-colonel. Durant près de six ans, il commanda le 
86ème Régiment de milice de Trois-Rivières.

Le 14 août 1888, il’honorable J. A. Tessier épousa Mlle 
Marie-Elmire Guillet, de Trois-Rivières. De ce mariage, sont 
issus trois enfants: un fils, M. Gustave Tessier, ingénieur fores­
tier, Québec ; Mme Henri Bruncau, (Yvette), Trois-Rivières, et 
Mlle Blanche Tessier. Tous trois, ainsi que Mme Tessier, lui 
survivent.

m

Bon SolliciteurLe Gouvernem ent Provincial
va tenter un essai *  6 4 N Q U t .  ^demandé

Pour faire de l*Assurance
SUR UN PA R C O U R T  de I 50 MILLES Comment EpargnerUn homme de bonne volonté, 

ayant un peu d’aptitude dans la 
sollicitation, trouverait une ex­
cellente position à la North A­
merican Life, dont M. F. X. T Le­
blanc est le gérant du district 
des Trois-Rivières avec bureau 
au No 60 rue des Forges, Trois- 
Rivières.

L’agent demandé recevra l’en­
traînement nécessaire.

S’adres.>er à

Epargner n’est pas seulem ent une ques­
tion d ’habitude mais aussi une question de 
logique.
des sommes importantes pendant quel­
ques sem aines au prix de sacrifices assez 

, si après les avoir confiées à la banque 
vous les retirez immédiatem ent.
C’est l’économ ie pratique qui compte, 
celle  qui sait faire la différence entre les 
besoins et le luxe: celle qui habitue à 

en banque, régulièrement, les 
quelques dollars prélevés sur le salaire, 
qui s’accumulent, et mènent à l’indépen­
dance financière.

La banque a une succursale tout près de chez vous et 
accueille avec la meme courtoisie tous ses clients.

L’administration progressive que nous avons à Québec 
ne néglige aucune initiative destinée à populariser notre pro­
vince, et à donner au public des villes et des campagnes la plus 
grande somme d’accommodation.

Après avoir pourvu la province du plus beau réseau de 
bonnes routes qu’il y ait en Amérique, s’être chargé de leur en­
tretien, le gouvernemnt ne veut pas s’arrêter là.

Pour répondre à un désir exprimé par les représentants 
du commerce et de l’industrie, le ministère de la Voirie vient de 
déclarer par la bouche de son sous-ministre, M. J. L. Boulanger, 
que le gouvernement allait tenter, au moyen de puissants trac­
teurs, d’entretenir 150 milles de route pendant l’hiver de 1929.

M. Boulanger a fait la déclaration suivante:
Nous sommes à compléter notre organisation, et

programme à soumettre au conseil des 
semaine prochaine.

Il ne sert à rien d'avoir amasséDe 1908 à 1914, vice-

•F. X. Iveblanc
60 Des Forges - Trois-Rivières. 
2 ms.

«*

Position Ouverte 
pour Dam es

nous aurons un 
ministres, dès la 
cidera s’il doit accepter le tout ou retrancher certaines routes ou 
encore, changer les conditions que nous aurons fixées. I>cs mu­
nicipalités intéressées seront ensuite informées des conditions 
définitives. A condition de s’y soumettre d’avance, elles verront 
leurs chemins entretenus par le gouvernement.

Notre projet, continua M. Boulanger, est d’entretenir 
cet hiver, 150 milles de routes autour de Montréal, Québec, Sher­
brooke et Hull. Dans notre district, il y aurait le chemin qui 
mène à Charlesbourg, celui qui réunit Beaui>ort au Kent House, 
la route de Sai/ite-Foye et celle de Sillery, de même que Je che­
min qui mène i | l ’aérodrome (pic l’on est à construire entre Sillery 
et Sainte-FoyeJ

l e  cabinet dé-

L’honorable J. A. Tessier démissionna comme ministre 
le 27 novembre 1921 pour accepter la position de Président de 
la Commission des Eaux Courantes de Québec.

. . La carrière du regretté défunt fut une carrière active et 
fructueuse. 11 a fait de il a politique pendant quinze ans, et pen­
dant cette période qu’il représenta sa ville à la Législature, il 
occupa, comme on l’a vu, des postes importants à la 
Chambre et dans le ministère. Sir Lomer Gouin, qui savait ju ­
ger et peser un homme, avait toute confiance en l’honorable M. 
Tessier qu’il choisissait comme son collègue titulaire du porte­
feuille de la Voirie. Sir Lomer nous disait un jour toute la con­
fiance dont il honorait M. Tessier et son oponion se résumait 
en cette phrase: "C'est un homme sage et de buns conseils.

Ayant été maire des Trois-Rivières pendant plusieurs 
termes, ses opinions et son administration rencontrèrent des ad- 
.versaires nrhnniPH. À n v  Trois-R ivières r 'e s t  Ain AMU cnmm.i

Dame distinguée, par maison 
européenne, pour la vente, par 
appointements, de robes impor­
tées. Travail digne avec excel­
lentes possibilités pour dame 
éduquée ayant large cercle d’a­
mies et sachant s’introduire 
dans la bonne société. Commis­
sion et salaire.
S’adresser à:i

S. A. Sanderegger & Co 
« 303 Castle Bldg

< «

BANQUE PROVINCIALE
> D U  C A N A D A

SIEGE SOCIAL: MONTREAL
cuvons que féliciter le ministre de la Voirie pour

la belle initiative qu’il vient de prendre.
Espérons que cette expérience sera concluante et que 

d’i i ù quelques années, toutes nos principales routes seront ou-

Nous ne Capital autorisé 
Capital payé et Surplus - 
Actif total (au 30 nov. 1927)

$ 5,000.000.00 
$ 5,810.000.00 
$50,716,000.00
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TI O N DE LA FORET PAR
VOTRE EXEMPLE PERSON­
NEL.

i En suivant les simples règles
qui suivent:

1. ALLUMETTES. — Assu­
rez-vous que votre allumette est
éteinte avant de la jeter. Les
allumettes ont une tète, mais
elles ne peuvent réfléchir ! Fai-
tcs-le pour elles. “Brisez votre
allumette avant de la jeter".

2. TABAC. — Ne jetez pas de
tabac enflammé d'une automobi­
le dans les matières inflamma-

Point de dégoût ni de décou- blés qui se trouvent le long du
ragemcnt, nous dit Marc-Aurèle,, chemin. S'il vous faut absolu-
si tu viens d'échouer, recommen-i ment vous en débarrasser, il

est moins dangereux de le jeter
au milieu de la route.

3. CAMPEMENTS. — Faites
un petit campement. Allumcz-
le dans un espace libre et non
pas près d'un arbre ou d'une
bille. Enlevez tous les abattis,
autour de votre feu.

4. DEPART D'UN CAMPE­
MENT. — Ne quittez jamais un
endroit où vous avez établi vo­
tre campement, meme pour peu
de temps, sans couvrir votre
feu d'eau ou de terre.

Six mille garde-forestiers 5. FEUX DE JOIE. — Ne
vous prient de collaborer avec faites jamais de grands feux, ou
eux, cet automne, dans leur ef- feux de joie, par un grand vent
fort pour mettre un frein aux ou quand il y a le moindre dan-
pertes dues aux incendies de g<?r que le peu ne puisse être
forêts causés par des chasseurs maîtrisé,
négligents ou imprudents.

Ives statistiques officielles dé- CENDIE.
montrent que les feux de forêts
les plus désastreux du Canada
se sont produits durant l'au­
tomne.

Depuis le début de l’année, vos 7. PRECHEZ LA PROTEC- 749 G R Air, Ouest, Montreal.
garde-forestiers ont profité d'u­
ne saison favorable pour rendre
leur organisation plus efficace,
en se consacrant entièrement à
rétablissement de travaux per­
manents. Songez, dès lors, à
leur découragement, si une allu­
mette ou un feu de campement
négligé détruisait le coin de
forêt qu’un garde-forestier a
surveillé.

L'expérience de cette femme
célèbre aujourd'hui, est pour
nous tous, qui cultivons secrète­
ment un rêve ou une ambition,
une très belle leçon.

* s  *
11 faut donc toujours espérer!
!Et bien espérons.
Marchons toujours; si len­

tement que nous marchions,
nous fe'ons beaucoup de che­
min.

D e m a n d é e

Mlle Marie-Anna Desrosiers,
de Grand'Mère, demande de
l'emploi dans un bureau ou ma­
gasin, comme clavigraphiste.

S’adresser au No 36, Rue du
Cimetière, Grand'Mère.
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I IClIRISTO CHRIST!

De la Société des Auteurs.
(Suite à la page 3) i t t

Le MEILLEUR des TONIQUES

Chasseurs
A t t e n t i o n

AGENTS DEM ANDES

Personnes actives et sérieuses,
avec ou sans expérience pour
gérer le Commerce Watkins
dans de bons territoires. Si
vous voulez changer votre temps
en gros bénéfices, assurez vous
le contrôle d'une ligne de 200
produits nécessaires et employés
dans toutes les familles. Le
vendeur ambitieux augmente son
salaire à chaque mois avec la
Ligne Watkins. Détails fournis
sans obligation.
The J. R. W atkins Company

Dept. 25

connue dans le monde des let­
tres, et ses efforts n'avaient ja­
mais été couronnés.

Elle restait dans la vie tou­
jours au même point, sans con­
naître les joies intimes de l'a­
vancement.

Pendant une longue année,
entière, elle tenta, mais vaine­
ment de faire reproduire sa piè­
ce sur la scène New-Yorkaise,
mais pou1* une raison ou pour
une autre on la rejcitait tou-
jour.

ironique T heal raie.

Abies Irish R ose etI Anne N ichols
I/ambit ion est une chose in-

duseutable et pour arriver au
succès dans la vie, il faut par­
fois passer par un long chemin,
où se présentent de multiples et
presque infranchissables obsta­
cles.

6. LUTTE CONTRE LTN-
Si vous apercevez

un commencement d’incendie,
tâchez de l'éteindre. Il faut
prévenir immédiatement de tout
incendie considérable.

Anne Nichols était elle-même
actrice, alors voyant tous scs
efforts détruits, elle réunit au­
tour d elle une troupe d'amis,
ses voisins du Greenwich Villa­
ge où elle habitait,, et loua un
très petit théâtre dans ‘TEast
side" de New-York.

Les acteurs jouaient sans sa­
laire, étant donné que chacun au­
rait une part égale des recettes,
si recettes il y avait.

La pièce dura ainsi trois mois
environ sans que la critique dai­
gne se rendre jusqu'à elle ......
et la clientèle aussi.

Certains soirs, Anne Nichols
et ses acteurs jouaient pour une
auditoire d’une cinquantaine de
pe* sonnes j>eut-être.

Malgré sa ténacité persistan­
te et absolue, elle dut fermer les
portes de son théâtre et retirer
dans l’ombre, après avoir con­
nue la déchéance, sa pièce et ses
acteurs.

Mais Anne Nichols n’était pas
battue, avec encore un peu d’ef­
forts et de persévérance, elle de­
vait un jour prochain connaître
la gloire, le succès et la renom­
mée.

*

L’histoire des débuts ,vAnne
Nichols l’auteur de Abies Irish
Rose, nous prouve une fois de
plus que la ténacité est cepen­
dant et contre tout, la clef se­
crète qui conduit d’un pas cer­
tain vers le succès désiré.

.

$i
* Q uand vou s a llez  à Q u éb ec

D escen d ez  au#

Quand Anne Nichols écrivit
sa comédie musicale, Abies Irish
Rose, c’était sa quatrième pièce.

Jusqu’ici elle était passé in- M O U N T A I N  B I L L  H O T E LIve garde-forestier expérimen­
té est très fier du bois confié à
sa garde, qu’il a surveillé et pro­
tégé, peut-être, pendant 15 ans
ou plus.

Ce que vous faites pour le
garde-forestier vous le faites!
pour vous-même, car, sur chaque
centaine d’acres de forêt cana­
dienne, 02 appartiennent au
peuple du Canada.

Comment pouvez-vous faire
votre part ?

Le Rendez-vous des Canadiens-Français

L’un des meilleurs hôtels de la ville
1 l pour le confort, la tranquillité et la bonne
j t cuisine canadienne.

I :

Un sujet délicata

m ais con t on  doit parler a u x  jeun es filles
—prétendent les femmes <f expérience S*1 <X"

mmii ym r avKt; r»
N

B,
PmAvant réussi à se faire prê­

ter une somme d'argent par un
ami très riche, de nouveau elle
loua un théâtre dans le faubourg
fashionable et théâtral de New-
York, et ouvrit de nouveau sa
pièce.

Peu à peu les critiques vin­
rent et lui servirent tour à tour
toutes espèces de plats loin d'ê­
tre à son avantage.

Malgré tout cela, elle persis­
ta et la foule commença à venir
d’abord par simple curiosité
puis on dirait que le populo com­
mença à connaître le sens de la
pièce, qui est en elle-même très
légère.

On y vint donc en foule.
Si bien que Abies Irish Rose

s'est joué pendant quatre ans à
New-York, ou le même succès à
l’heure actuelle continue à favo­
riser l'auteur tenace et persévé­
rant.
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M elchers!—Ce gin
est devenu  la p lu s
populaire des bois­
sons fortes. C est la
boisson  favorite des tra­
vailleurs e t  des ouvriers,
qui y trou ven t tou jou rs ce
réconfort d on t ils on t parfois
ta n t beso in .
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Malheureusement, ce süjet délicat n’est
pas souvent discuté. Mais, maintenant,
un procédé nouveau désodorise com­
plètement cette serviette sanitaire

scientifique.
E M E  entre jeunes filles qui toires Kotex que ce problème fut

se racontent tout, il existe résolu, que fut découvert un pro-
une certaine gêne à aborder cer- cédé capable de supprimer toute
laines questions d'hygiène intime. odeur.
I l y a des choses qu'on constate,
m ais dont on ne veut pas parler.
E t il arrive que des femmer in­
com m odent autrui. Si clics le
savaient, elles prendraient des
précautions en conséquence.

Mais, de nos jours, grâce à une
nouvelle découverte, ces craintes
d ’incommoder ont disparu.

K otex  désodorise com plètem ent
K otex a apporté aux femmes du
monde entier des notions toutes
nouvelles d'hygiène intime. _ De­
puis une dizaine d’années, grâce i
c e tte  s e rv ie tte  s a n ita ire , elles
jouissent d ’un confort e t d’une
tranquillité d’esprit insoupçonnés
jusque-là. C’est dans les la bora-

0w v \
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Aujourd’hui, Anno Nichols
est millionnaire et tout récem­
ment elle a vendu ses droits d’au
leur au cinéma pour plus d’un
million.

0.
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autres avantages
importants:

a.f’ •v  .  •
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CANADIANM Gin Canadien Hi\
I —C a te  p lu»  d o u e » qu i  e m -
p éch e  t o u t e  I r r i t a t i o n ;  g a r ­
n i tu r e  p l ia b le  q u i  a b s o r b e
p a r f a i t e m e n t ;
B —Coin» a rro n d i»  ml a p la ti» /
il 'oû d i s c ré t io n  a b s o lu e ;
3 — P é tn d n r i t»  — c o m p l è t e ­
m e n t .  g r l c e  & un n o u v e a u
p rocédé  b r e v e t é ;
4 — Vou» l 'a ju B t•»  à v o tr» g r» t
plu* mince,  p lu s  épa is ,  p lu»
é t ro i t ,  se lon  lo c a s ;

iEn outre de la compagnie qui
joue à New-York, plusieurs
troupes sont sur le chemin, par­
courant les grandes villes.

Il y a quelques temps, Abies
Irish Rose se jouait à Lebanon
N. H. Bellows Falls, Vt. Barre,
Sherbrooke, Que. et Québec ainsi
qu’à Détroit.

\ iMelchcrs > mFaçonné pour s'ajuster
Grâce à ses coins arrondis et apla­
tis, la serviette sanitaire peut être
portée, sans quelle  paraisse, avec
les robes les plus légères. Elle ne
fait pas de disgracieuses saillies,
comme les m éthodes d'autrefois.
Vous pouvez ajuster la garniture,
la m ettre plus mince, plus épaisse
ou plus étroite — comme il vous
convient. Se jette facilement, plus
de lavage. Un nouveau procédé
la rend  au ssi p lus douce que
jamais.

t»I i ï
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I!KouH la  s u r v e i l l a n c e  d u  G o u v e r n e m e n tF a b riq u e  A B erth icr*  illc. Qu<
F é d é r a l ,  r e c t i f i é  q u a t r e  lo in  f t  vieil ! ten e n t r e p ô t  p e n d a n t  tien a n n é e * .

. «*
S —S e  j e t t e  fa c ile m e n t:  a u c u n
la vase»
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40 orccs $3.65
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cxvriVoici les difficultés qui se pres­

sèrent sans nombre sur le che­
min que s’était tracé Anne Ni­
chols.

Combien de nous aurait au
premier ou second échec désar­
mer?

<
Gros :
Moyens :
Petits :

F a b r i q u é  nu  C a n a d a M U W *«#2.55Kor e xAçhete^^^un* Mite
flCOc p o u r 1.10a u jo u rd 'h u i

doua*. E n  v e n te  d a n s  l*a
p h a rm a c ie »  e t  m ag asin »
à  ray o n » .
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L’Echo du St-M»urice

F l o r  d e e  D u n e s :  —  J e  m e  d e m a n d a i s  
r e  q u e  v o u e  d e v e n i e z  e t  J ' a l  é t é  h e u ­
r e u s e  d e  r e c o n n a î t r e  v o t r e  é c r i t u r e  e t  
d e  v o u s  s a v o i r  d o  n o u v e a u  ft l a  tA c h o ,  
m a  v a i l l a n t e  a m i e .  V o u s  p o s s é d e z  u n e  
b e l l e  s a n t é  q u i  s e c o n d e  c e  d é v o u e m e n t  
ft l ' e n s e i g n e m e n t .  J e  s o u h a i t e  d o  t o u t  
c o e u r  q u e  c e s  v i n g t  a n s  c o n s a c r é s  ft 
l ' é d u c a t i o n  d e  l ' e n f a n t  v o u s  o b t i e n n e n t  
u n e  g é n é r e u s e  c o m p e n s a t i o n ,  
b e r c e u s e  e s t  b i e n  J o l i e  e t  p o u r  n ' a v o l r  
p l u s  d ' a n g e  ft b e r c e r  v o u s  n ’e n  ê t e s  p a s  
m o i n s  é l o q u e n t e  e t  t e n d r e .  Q u a n d  
v o u s  a u r e z  u n e  m i n u t e ,  n ' o u b l i e z  p a s  
q u e  j e  m e  p l a t s  ft  c a u s e r  a v e c  v o u s  e t  
r e v e n e z .

.
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A ction de
. •*

Gr a c e s Faite# la co n n aissan t d’un de nos 
hommes el il vous tiendra au courant
(les fluctuations du marché de vos 
stocks*-si vous êtes dans l’impossibi­
lité de suivre le tableau.

l  *  V

Nos cmployt's sc feront un plaisir 
de suivre vos instructions,

i C o t  t o

L I E R R E  G I V R E ,
C. P.  186 —  L a  T u q u e

Chez les Etrangers 
Catholiques de France

MAURICE J. BOUL1ANNE
Courtier en valeurs minières

38, St-Pierre, Trois Rivières. T e l .  2 5 6 0
Dans l’organe mensuel, L’E­

TRANGER CATHOLIQUE EN 
FRANCE, qui ée publie à Paris 
sous la direction de Mgr. Chap- 
tal, auxiliaire du cardinal a r­
chevêque de Paris, nous trou­
vons de précieux renseignements 
sur les étrangers établis dans les 
différents diocèses de France et 
sur le misnistère spirituel d’où 
ils sont l’objet. Les étrangers 
des diocèses d 'A rras, de Blois, 
de Clermont-Ferrand, de Reims 
et de Saint-Hrieux sont l'occa­
sion de cette enquête qui doit 
aller se poursuivant.

Voyons ces différents diocèses.
Dans celui d 'A rras, on compte

120.000 polonais, 12.000 belges.
12.000 italiens, 7,000 tchéco­
slovaques, les Scr1>es, les espa­
gnols, les portugais, les britan­
niques sont chacun au nombre 
de 4 , 0 0 0 . H * * ^ ^ * I  
des Russes, des Roumains, des 
Marocains, mais en nombre 
beaucoup plus réduit. En gé­
néral, tous ces immigrés sont 
des ouvriers, dont les uns, ceux 
qui travaillent dans les mines, 
paraissent logés dans des condi­
tions excellentes, dont les autres, 
ceux qui travaillent à la campa­
gne, vivent dispersés dans des 
conditions généralement défec­
tueuses. Une douzaine de prê­
tres polonais sont établis à de­
meure dans les centres miniers, 
Ils sont aidés pen dans les va­
cances, par des étudiants en 
théologie de Paris, Lille, S tras­
bourg. De plus, une vingtaine 
de jeunes polonais sont déjà au 
petit e t au grand séminaire 
d’A rras. Un prêtre yougoslave 
et un prêtre belge s’occupent de 
leurs compatriotes. Ix»s italiens 
et les espagnols sont visités de 
temps en temps p a r  un prêtre 
de chez eux.

Au diocèse de Blois, les prin­
cipaux immigrés appartiennent 
aux nationalités polonaises espa­
gnole, italienne et portugaise, on 
trouve aussi des arméniens et 
quelques russes ? Les espagnols 
e t les portugais travaillent dans 
les exploitations forestières, les 
arméniens dans l’agriculture, 
comme aussi les polonaises. Car 
ce sont surtout des femmes po­
lonaises que Von rencontre dans 
le diocèse de Blois. I»gées dans 
les fermes qui les emploient, el­
les ont le salaire e t la vie des 
filles de ferme françaises, mais 
aisément déracinées, compren­
nent mal la langue, peu secon­
des au point de vue religieux, 
surtout quand elles tombent 
chez des maîtres indifférents à 
toute vie spirituelle, ! beaucoup 
rompent leur contrat de travail 
et se laissent lamentablement 
entraîner.

Il parait en être à peu près 
de même au diocèse de Clermont- 
Ferrand, sauf peut-être pour les 
étrangers travaillant aux éta­
bli sseme n t s Ber gou gnan, qui
forment à eux seuls presque 
toute une paroisse. Aux usines 
Michelin, c’est à une jeune fille 
polonaise qu’a été confié le soin 
de ses compatriotes et cela à 
très bien réussi.

Ce sont surtout des italiens 
trouvent dans le diocèse 

Installés avec leur 
sobres, économes,

JC'~sF —-
7 quelque sorte. On trouve euro- nécessaires, sans compter les in- 

re chez eux le crucifix, mais la convénients des langues diffé- 
loi souvent s en est envolée. rentes, pour exercer un aposto- 

Chez tous ces étrangers, en l^ jt et une influence fructueuse, 
quelque lieu qu’ils se trouvent, i Ht c’est pourquoi l’oeuvre de 
l’apostolat n’est pas aisé. Iaîs -Mgr. Chaptal, appelant les pré­
t r a i t io n s  nationales, la langue, 
les difficultés de la vie journa­
lière sont des obstacles qui ne 
sont pas toujours surmontes.
Ides prêtivs français, déjà sur­
chargés de besogne, n’ont pas 
toujours le loisir et les qualités

\V A t  .
zZ

à/a' ' A Z *• i% Xh (j. A \f/2
Z vX\ très étrangers au secours de 

leurs compatriotes, groupant les 
bonnes volontés françaises et 
étrangères, s’est révélée comme 
de première importance.

Victor B UC A ILLE.
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L u  s a i s o n  clos s p o r t s  d ' h i v e r  v a  b i e n t ô t  c o n i m r n r r r  d a n s  n o t r e  p r o v i n c e  
e t ,  d e  n o u v e a u ,  n o u s  v e r r o n s  p a t i n e u r s ,  g l i s seu r»  e t  s k i e u r s  B i d o n n e r  

A ces a m u s e m e n t s  s a i n s  e t  v iv i f i a n t s  q u e  n o u s  v a u t  n o t r e  h i v e r  c a n a d i e n .  
L e s  L a u r e n t i d e s  s e r o n t ,  c o m m e  p a r  le p a s sé ,  le  r e n d e z - v o u s  d ' i n n o m b r a b l e s  
s k ie u r s  s u r  l e s q u e l s  c e t t e  p i t t o r e s q u e  ré g io n  e x e rc e  u n e  i r r é s i s t ib le  a t t r a o  
l i o n .  Q u o i  d e  p lu s  a g r é a b l e ,  e n  e f fe t ,  cjue d ' e x c u r s i o n n e r  e n  s k i  à  t r a v e r s  
les  be l les  f o rê t s  d o  ma pim, e t  d ' é p i  n e t t e s  t o u t e s  c o u v e r t e s  d o  n e ig e  e t  s u  
m il ieu  d e  m a g n i f iq u e s  p a y s a g e s !  Q u o i  d e  p lu s  g r a c i e u x  q u e  d e  d é v a l e r  l e s  
p e n t e s  r a p id e s  d e s  co l l in e s  s u r  les lo n g u e s  lisses d o  bo is !

M a is  le c e n t r e  p a r  e x c e l le n c e  p o u r  n o s  s p o r t s  d ’h iv e r ,  c ’e s t  Québec, 
off, d e p u i s  q u e lq u e s  a n n é e s ,  g r â c e  à  l ' im p u l s io n  d o n n é e  p a r  le  P a c i f i q u e  
C a n a d i e n ,  on  a  r é u s s i  A p o p u l a r i s e r  fo u s  les  s p o r t s  d e  l a  n e ig e  e t  d e  l a  glace 
e t  à  a t t i r e r  les  a m a t e u r s  d u  c o n t in en t ;  t o u t  e n t i e r .  L e  s u c c è s  e s t  venu  
c o u r o n n e r  les e f fo r t s  d e s  o r g a n i s a t e u r s  d e s  c a r n a v a l s  s p o r t i f s  d e  Québec, 
e t  c e t t e  v i l le  m é r i t e  a u j o u r d ' h u i  le  l i t r e  d e  p r e m i è r e  s t a t i o n  h i v e r n a l e  de 
l 'A m é r i q u e  d u  N o r d .  Ivc p a t i n ,  le slii, In r a q u e t t e ,  la  t o b o g g a n ,  le  c u r l i n g ,  
les  c o u r s e s  d e  ch iens ,  t o u s  les  s p o r t s  y  c o m p t e n t  leu rs  a d e p t e s  e n t h o u s i a s t e s  
e t  b e a u c o u p  m ê m e  d e  c e u x -c i  les p r a t i q u e n t  to u s .

L a  g l isso ire  d e  la  T e r r a s s e  DutTerin  p r o c u r e  a u x  p a s s io n n é e  de lu 
v i te s s e  les  s e n s a t io n s  e n i v r a n t e s  n u l l s  r e c h e r c h e n t ;  les P la in e s  d ' Abra­
h a m  e t  l e s  c é t e a u x  d e s  e n v i r o n »  d e  In v i l le  s o n t  t o u t  i n d i q u é s  p o u r  les 
s k ie u r s ,  q u i  s ' y  r é u n i s s e n t  en  g r o u p e s  j o y e u x  p a r  les  b e l le s  j o u r n é e s  de 
j a n v i e r ,  f é v r i e r  e t  m a r s ;  p o u r  la  r a q u e t t e ,  il su ff i t  d e  s o r t i r  u n  p e u  d e  la 
v i l le  e t  d e  s ' e n f o n c e r  c lans  la  c a m p a g n e  OU d a n s  le s  bo is ,  où la  n e ig e  est 
é p a is s e  e t  P a i r  v iv i f i a n t ;  enfin, h s adeptes d u  p a t i n  t r o u v e n t ,  dans Isa 
n o m b r e u s e s  p a t i n o i r e s  d e  l a  ville, t o u s  le s  a v a n t a g e s  p o u r  la  p r a t i q u e  d é  
ce  s p o r t  g ra c ie u x  e t  on t  r a i n a n t .

C e t t e  a n n é e ,  les  p r o m o t e u r s  d e s  s p o r t s  d ' h i v e r  n ' o n t  r ien  n é g l ig é  
p o u r  q u e  l a  s a i so n  p r é s e n t e  l ’e m p o r t e  s u r  to u  t e s  les  p r é c é d e n te s ,  L ee  
p r o g r a m m e s  s o n t  v a r i é s  e t  l ’é m u l a t i o n  ont d é j à  t r è s  v i v e  e n t r e  les d i v e r ­
se s  o r g a n i s a t i o n s  s p o r t i v e s  q u i  p r e n d r o n t  p a r t  a u  c a r n a v a l .  C e l u i - d  
c l ô t u r e r a  p a r  u n e  g r a n d e  c o u r s e  d e  c h i e n s  e s q u i m a u x  q u i  m e t t r a  e n  v e ­
d e t t e  les m e i l le u r s  a t t e l a g e s  e t  les “ m a s h e r s ”  les p lu s  r é p u t é s  d u  c o n t i ­
n e n t .  J a c k  S t r a t h d c e .  s p o r t m a n  Lien c o n n u ,  a é t é  n o m m é  d i r e c t e u r  d e e  
s p o r t s  à  Q u é b e c  p o u r  la  d u r é e  ne  la s a i s o n  d ’h i v e r .  I l  a  se s  q u a r t i e r s -  

é n é r a u x  a u  C h â t e a u  F r o n t e n a c  e t  c ' e s t  à  lu* q u ' i n c o m b e r a  la  t â c h e  d e  
i r ig e r  les  a c t i v i t é s  s p o r t i  . ■ d u r e n t  !«• OarnavsL

M a is  d a n s  l ’in te rv a l l e ,  l a  g a i e t é  e t  l ' e n t r a i n  s e r o n t  à  l ' h o n n e u r  p a r m i  
les  n o m b r e u x  a m a t e u r s  d e  s p o r t s  d 'h i v e r  q u i  me r é u n i r o n t  A Q u é b e c ,  e t  
le C h â t e a u  F r o n te n a c ,  c e n t r e  d e  t o m e s  les a c t i v i t é s  s p o r t i v e s  e t  so c ia le s ,  
r e g o rg e ra  d e  v i s i t e u r s  é t r a n g e r * ;  q u i  t r o u v e r o n t  d a n s  l a  v ie i l le  capitale 
des  p la is i r s  n o u v e a u x  e t  p a s s i o n n a n t s .

B I E R E S  e t  P O R T E Ri Boswell/
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enfant ferm e bien vite ta  où iî fa it bon vivre; ses paysa­
ges ensoleillés où Von s’attarde 
à savourer 'le bonheur; ses che­
mins pleins d’ombre où il fa it 
bon rêver ; ses humbles toits où %  
l’on travaille en s’aim ant et où 
la vie s ’écoule paisiblement en 
un songe doré.

Ici c’est la tiédeur, le silence, 
le repos, et .... là-haut tu fris­
sonnerais, enfant, au contact de
l’éther glacé....  Dors ! dors mon
ange! # # #

Dans la chambre close, la lu­
mière meurt lentement. Des ray­
ons roses qui l’em pourpraient 
tantôt, il ne reste plus que quel­
ques traînées violettes qui s’ac­
crochent ça et là, plus, que quel­
ques paillettes fuyantes, qui s’a- 
longent fugitives. A peine puis- 
je distinguer tes tra its  si doux 
'ma blonde enfant. Mais le si­
lence des crépuscules mystéri­
eux a agi sur ton âme paisible, 
encore nimbée d’un voile argen­
té, e t l’a emporté vers les irréels 
pays du rêve. Repose mon Ange ' 
là, sans inquiétude, sans soucis. 
Rêve aux lis et aux anges, toi, 
aussi pure qu’eux. Rêve aux 
blancheurs immaculées que n’ont 
pas encore ternies les souffles 
de la terre. Rêve au bonheur 
sans mélange, à la prière d’une 
vierge, à la chanson du poète

Tu souris enfant, e t.... comme
il est doux ton sourire! oh!
Je voudrais le voir sans cesse 
voltiger sur ta  lèvre rose, mais 
non, trop  de choses m’appellent, 
e t près de ton berceau, il ne 
faut plus m’a tta rd er ainsi 
Dors! dors en paix mon ange!

F  LO R des DUNES .

(Suite de la page 2)

Dors mon Ange
vr —Sme, 

paupière.• % Causerie* * *
Oh! pourquoi donc ouvrir si 

grands tes beaux yeux? Enfant! 
c’est le soir, il fau t -dormir. En­
fouis bien vite dans ton oreiller 
si doux, le satin  rose de ton 
front, cache dans la tiédeur de 
ton berceau, cette petite main 
potelée, qui se tend toujours là- 
haut vers les étoiles d’or au 
fond des azurs sans fond. Dors! 
dors, tu  ne pourrais jam ais les 
atteindre, et si tu voulais mon­
ter si haut, tu  retomberais 

ma petite! Des hauteurs
con-

-VDors mon ange! Le ciel est 
pur, 1a te rre  paisible. Au flanc 
du coteau vert, le petit mouton 
tou t blanc s ’est blotti près de 
sa mère, et toi dans ton ber­
ceau d’osier, clos bien vite tes 
paupières!

Ferme tes beaux yeux, que 
t ’importe les derniers bruits du 
soir m ourant! C’est la mer qui 
là-bas chante sa monotone com­
plainte pour achever de t ’en- . , 
dormir. C’est l’oiseau au bord brisee, 
de son nid qui module son der- 011 e^vs trônent, nous le. 
nier refrain. C’est la brise tic- tempi on s sans jam ais p i ir> 
de promenant ison parfum au *cs a tteindre, 
calice de la fleur et . . .  c’est Vas-tu dojjà faire  planer Si 
peut-être le bruissement des ai- haut tes «rêveîtï Veux-tu déjà 
les de ton ange qui va effleurer prendre ton essor vers ces mou­
ton front des inconnus qu’aucun humain

L’étoile d’argent déjà sein- n’a jam ais pu atteindre? Ah! 
tille au fond des deux assom- c’est que par delà, ces splendeurs 
b ris; le mi-âge nonchalant s’em- mystérieuses il y a Dieu! irre ­
pourpre des feux du couchant, sistiblo a ttra it de l’âme vers ce- 
e t là-bas au penchant de la col- lui qui l'a créé! mais pourtant 
line, les lourds chevaux roux, va! reste ici encore un peu mon 
descendent lentement! .... tout ange! la te rre  est petite mais 

tait, tout s ’endort, et, toi-mô- elle a aussi ses recoins lumineux

L — Le célibat est-il un échec 
ou une vocation ?

2. — Que pensez-vous du mo­
dernisme ?

J. — Est-il un bien ou un mal 
d'accorder le suffrage aux fem ­
mes ?

4. — Quels sont de nos jours 
les canadiens les plus populai­
res ?

•rK —  Quelles devraient être les 
finalités fie l'amour des préten­
dants ?

S

r O U K y i  O l  A T T E N D R E
qui se 
de Reims, 
famille, unis, 
catholiques pratiquants, entrete­
nant de bons rapports avec tes 
prêtres de leur nationalité, en­
tretenant de bons rapports avec 
les prêtres des paroisses fran ­
çaises, ils semblent être  satis­
faits de leur sort e t privilégiés 
parmi les autres familles d’im­
migrants.

Par contre, au diocèse de 
Saint Briex, il parait que la plus 
grande indifférence religieuse 
existe chez tous les travailleurs 
étrangers, 
ment, mineurs 
manoeuvres, ils appartiennent 
à vingt nationalités différentes, 
italiens, espagnols, portugais, 
belges, luxembourgeois, hon­
grois, grecs, russes tchécoslova­
ques, yougoslovaques, etc. ; ils 
vivent dispersés, travaillent ici, 
puis là, nomades du travail en

d'avoir la figure enflée après avoir passé des nuits entières 
sans sommeil avant de vous décider d'aller chez le dentiste 
pour vous faire enlever les dents. Par la famuse prépara­
tion allemande Hoechst vos dent s sont ex traites absolument 
sans douleur avant, ; rendant et après l'opération. Une 
bouche en mauvais état expose aux maladies les plus dan­
gereuses.MON COURRIER
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R o s a i r e :  —  V o u a  a u r e z  r e ç u  p a r  a i l ­
l e u r s ,  m e s  r e m e r c i e m e n t s  p o u r  l e  b e a u  
v o l u m e  d o n t  j ' n i  s a v V m r é  l a  l e c t u r e .  I »  
l o n g  r e t a r d  M e n  I n v o l o n t a i r e  s e r a  p a r ­
d o n n é .  J ' e n  a u l a  a  l i r e .  J ' e s p è r o  q u e  l ' a p -  
! ► r é d n t lo n  t r è s  s i n c è r e  
p l a i r e .
r e m e r c i e z  d e a  p a r o l e a  
« t d e a  h o n a  s o u h a i t a ,  
e t  l e  b é b é  n ' e s t  p r i s  t r o p  m a u s s a d e  e n  
e f f e t .  L ' a u t o m n e  e s t  u n e  r i c h e  s a i s o n  
p o u r  q u i  a a l t  l ' a p p r é c i e r .  J e  d e m a n d e  
Ic i  a i  q u e l q u ' u n  p o u r r a i t  d i s p o s e r  e n  
v o t r e  f a v e u r  d u  l i v r e  " l ’r o p o s  d ' A r t  
d ' i l e n r l  d ' A r l e s ,  é p u i s é  e n  l i b r a i r i e .  
S I  j e  p u i s  m e  le  p r o c u r e r .  J e  v o u a  l ' a  
d r e s s e r a i  v o l o n t i e r s .
Y v o n  d ' A n g u s :  —  J e  s u i s  h o t t r e u f i e  d e  
v o u a  s o u h a i t e r  d e  n o u v e a u  l a  b i e n ­
v e n u e  ft n o t r e  f o y e r  l i t t é r a i r e .  
L e v o n s - n o u s  d i r e  l e  . s u s c e p t i b l e  
Y v o n ,  o u  l l ' n c o n s t a n t  . . 
s o u h a i t e  q u e  v o u s  g a r d i e z  c e s  b o n n e s  
r é s o l u t i o n s  d e . . .  f i d é l i t é  e t  q u e  v o s  
J o l i e »  p i è c e s  d e  v e r a  f e r o n t  e n c o r e  
l o n g t e m p s  h o n n e u r  ft I 'A t r o ,  q u i  J e  l e  
s o u h a i t e  a u s s i ,  r e p r e n d r a  s o n  c h a u d  
p é t i l l e m e n t  a v e c  l e s  l o n g u n s  s o i r é e s  
d ' h i v e r ,  q u i  c o m m e  v o u s  le  d é s i r e z  
v o u s - m ê m e ,  n o u s  r a m è n e r o n t  n o t r e  <1 -  
n i l  p o è t e  Y é v r a h .  J e  f a i s  c i r c u l e r  v o ­
l o n t i e r s  v o t r e  m e i l l e u r  b o n j o u r  ft t o u s  
f r é r o t s  e t  s o e u r e t t e s  e t  v o u a  r e m e r ­
c i e  p o u r  l a  g é n é r e u s e  p a r t  q u e  J ' a c ­
c e p t e  c o m m e  a u t r e f o i s .

H t l c n c :  —  J  a l  b i e n  a p p r é c i é  l a  b e l l e  
l o n g u e  l e t t r e  g é n é r e u s e  a m i e ;  11 f a i t  
b o n  d a n s  l ' é p r e u v e  p e n s e r  q u e  D i e u  
c o m p t e  t o u t  e t  q u e  l a  r é c o m p e n s e  
v i e n d r a  m e s u r é e  ft l a  p e i n e ,  ft l a  s o u f ­
f r a n c e  n  , Il e s t  d o u x  a u s s i  d e  s e n t i r  
q u ' u n e  vo . 'x  a  n i  l e  s a i t  t r o u v e r  l e s  m o t s  

I q u i  r e l è v e n t ,  q u i  a j w i l s e n t .  • J e  v o u s  
s o u h a i t e  s u c c è s  i f t - b a s  e t  s é n é r l t é  
t o u r  d e  v o u s .

« r ' T  »

/) 'se ms a u r a  v o u a  
•le d i s  ft C h r i s t o  q u e  v o u s  le

e n c o u r a g e a n t e s  
C 'a  v a  a a s e z  b i e n

* *»• «; SK **}

Ouvriers du bâti- 
ou simplement

>

Maison de Rapport
A V E N D R E

D r H ild èg e  L am arre
Téléphone 1021

s e e
U

M
•  •  •

16a, Se Rue f  •
(Voisin du Bureau de Poste)

Téléphonez pour appointement.
J  e• ••••••

Propriété de M. Rosaire Trudel, rue ♦ 
St-Jâcques, cinq bons logements, toujours % 
bien loués parce qu'ils sont situés à proxi- i  
mité des usines de la Laurentide Com- t 
pany. Bonnes conditions. ♦

S ’adressa r pour information à f

>

Servante Demandée • ~ • S*/-

T a b a c  à P i p e A
»

On demande une servante 
pour logis privé.

S 'adresser au :
No. 67, 4e Rue.

Vj *Master - 4 '

;
. 4r

Palettes
Paquets

S A gents Demandés en \'U
ELZ. D ALLAIRE, a u -

ou en
F a i t  d e  t a b a c  B u r l e y  t r è s  s a v o u r e u x  e j  t r è s  d o n  \

Des agents demandés pour 
vendre à  commission des valeurs, c h r i s t o : —  L e  b o n j o u r  d u  v i e u x  B o * -  
Références exigées.x x i•i I1 t o u  m ' n  é t é  t r è s  a s t a b l e  e t  J e  s u i s  

h e u r e u s e  d e  v o u s  s a v o i r  a u p r è s  d e  n o ­
t r e  a m i  R o s a i r e .  C e  v o y a g e  f e r a  d i ­
v e r s i o n  ;X v o t r e  a b a t t e m e n t  e t  v o u s

Grand'Mèfe.
S'adresser à Casier Postal 218



L 'Echo du St-M eurice 44 —
l ’e f f e t  d’inspirer la crain te  en certaines c o n s c ie n c e s  t im o ­
ré e s  q u i  se  s o n t  in c l in é e s  d e v a n t  le u r  in s u l te u r .  D ’a u tr e »  
o n t  te n u  f e r m e  d e v a n t  l ’in s u l te  e t  ils  o n t  c o n t in u é  à  m o n ­
t e r  l a  g a rd e . ,

La Navigation sur le
St-Maurice

On Fête Madame
Daisy Jean

s
LIS  m i n i s t è r e  t i e s  T r a v a u x  p u b l i c s  r e ­
c e v r a  J u s q u ' i l  m i d i ,  U  m e r c r e d i  2 8  
n o v e m b r e  1928,  d e s  s o u m i s s i o n s  p o u r  
l a  c o n s t r u c t i o n  d ’u n  b r i s e - l a m e s ,  à  
V e t t t e - R i v l f c r c - S S L  c o m t é  d e  G a s p é ,  
I* Q  , l e s q u e l l e s  s o u m i s s i o n s  d e v r o n t  ê ­
t r e  c a c h e t é e s ,  a d r e s s é e s  a u  s o u s s i f  é ,  
e t  p o r t e r  s u r  l e u r  e n v e l o p p e ,  e n  s u s  d e  
l ’a d r e s s e ,  l e s  m o t s :

b r i s e - l a m e s ,  P e t i t e - I t l v l ô r c - E s L

A u  te m p s  o ù  la  n a v ig a t io n  a l l a i t  e n f in  s ’in a u g u re r ,  
il f a l l a i t  b ie n  d e s  q u a is ,  p u is q u e  le  c h e n a l  a l l a i t  ê t r e  l ib é r é  
e t  q u e  les  b a te a u x  a l l a ie n t  c i r c u le r  e t  f e n d r e  d e  le u r  s i l la g e  
la  s u r f a c e  l im p id e  d u  S t-M & urice .

O n  d e m a n d a  à  M . A r th u r  D e s a u ln ie r s ,  le  d é p u té ,  d e  
l ’a r g e n t  p o u r  u n  d é b a ic & d a ire . M . D e s a u ln ie r s  e n  a  o b ­
te n u , m a is  il s ’a g i t  d e  s a v o ir  o u  c e  f a m e u x  d é b a r c a d a i r e  
v a  ê t r e  p la c é .  L e  g o u v e rn e m e n t  v o u d r a i t  le  s a v o ir  e t  le  
D r G u ib o rd  e t  ses  a m is  n e  v e u le n t  p a s  le  d ire .

11 y a  q u in z e  jo u rs ,  l ’in g é n ie u r  e n  c h e f ,  M . G r a n d -  
m o n t, é c r iv a i t  a u  c o n s e i l  u n e  l e t t r ç  in f o r m a n t  le s  a u to r i ­
té s  m u n ic ip a le s  q u ’il é t a i t  p r ê t  à  d e m a n d e r  les  
s io n s  p o u r  le  d i t  d é b a r c a d è r e ,  m a is  q u ’il a t t e n d a i t  q u e  le  
c o n se il  d é s ig n e  u n  s ite .

C e t te  l e t t r e  f u t  lu e  à  la  s é a n c e  r é g u l iè r e ,  
d e  m o rt. P a s  u n  m o t, p a s  u n e  r é f le x io n ,  
t r a d i t io n n e l  ’ S o u s  c o n s id é r a t io n ” . L e  m a i r e  s e m b la i t  
ê t r e  t r a n s f o r m é  e n  u n  p a in  d e  s u if , l ’o e il  p e r d u  d a n s  le  
v id e  c o m m e  q u e lq u ’u n  d o n t  l ’e s p r i t  e s t  lo in , b ie n  lo in .

Q u i s a i t ;  il r ê v a i t  p e u t- ê t r e  a u x  d o u c e u r s  d u  “ O ld  
C o lo n y  C lu b ”  ou  à  la  r a v i s s a n te  r a n d o n n é e  q u ’il f i t  à  
V a n c o u v e r  e t  q u i c o û ta  $ 5 0 0  à  la  c a is s e  m u n ic ip a le  d e  
G r a n d  M è re .

i La v a illa n te  n a g e u se  qu i a  fa it  ta n t  
h on n eu r à  n o tre  v ille , a u x  d ern iers

co n co u rs  n a u tiq u es

Une coupe et une bourse - Présentation par 
Son Honneur le Maire Desaulniers

C ette  a ffa ir e  fu t plus qu’une co m éd ie  
g ro tesq u e , c ’e st  presqu’un d ram e

S o u m i s s i o n  p o u run
1\Q.

O n  p o u t  c o n s u l t e r  l e s  p l a n s  e t  l e s  
f o r m u l e s  d o  c o n t r a t ,  s e  p r o c u r e r  l e  
d e v i s  e t  l a  f o r m u l e  d o  s o u m i s s i o n  a u  
m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s  à  O t ­
t a w a .  a u x  b u r e a u x  d e  l ' i n g é n i e u r  d e  
d i s t r i c t ,  é d i f i c e  S t .  L a w r e n c e  P o w e r ,  
K i m o u s k i ,  P . Q . ,  d e  l ’A s s o c i a t i o n  d e s  
C o n s t r u c t e u r s  d e  Q u é b e c ,  267  r u e  
S a i n t - P a u U  Q u é b e c ,  P . Q . ,  a i n s i  q u ’a u x  
b u r e a u x  d e  p o s t e  d e  G r a n d e - R l v i è r o -  
O u e s t .  P . Q . ,  e t  d e  P e t i t e - R i v i è r e - E s t ,  
* . y .

O n  n e  t i e n d r a  c o m p t e  q u e  d e s  s o u ­
m i s s i o n s  f a i t e s  s u r  l a  f o r m u l e  f o u r n i e  
p a r  l e  m i n i s t è r e ,  c o n f o r m é m e n t  
c o n d i t i o n s  m e n t i o n n é e s  d a n s  
f o r m u l e .

U n  c h è q u e  é g a l  il  10 p .  100 d u  m o n ­
t a n t  d e  l a  s o u m i s s i o n ,  f a i t  i l  l ’o r d r e  d u  
m i n i s t r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s  e t  a c c e p ­
t é  p a r  u n e  b a n q u e  il c h . - i r t e ,  d e v r a  
c o r n  p o g n e r  c h a q u e  s o u m i s s i o n ,  
a c c e p t e r a  a u s s i

Q u e lle  f a r c e  g ro te s q u e  q u e  c e  p r o je t  d e  n a v ig a t io n  
d u  S t M a u ric e  q u i a  p e rm is  a u x  m e m b re s  d u  C o n se il d e  
V il le  d e  G r a n d ’M è re  d e  se  p r o m e n e r  p e n d a n t  u n e  c o u p le  
d ’a n n é e s  a u x  f ra is  d e s  c o n tr ib u a b le s !

r Q u a n d  ces g e n s  se s o n t  f a i t  é lire , ils a v a ie n t  p ro m is
u n  ta s  d e  c h o se s , q u i n e  se  s o n t  p a s  ré a lis é e s .

Ils  a v a ie n t  fo rm u lé  u n  p ro g ra m m e  trè s  é la b o ré  et 
q u ’ils  r é s u m a ie n t  e n  q u e lq u e s  l ig n e s :

l o  E c o n o m ie  d a n s  l ’a d m in is t r a t io n  ;
2 o  A  b a s  îe  g é r a n t ;
3 o  A  b a s  le  t ru c k ;
4 o  A  b a s  le  p a t r o n a g e ;
5 o  N o u v e lle s  in d u s t r ie s ;
6 o  O u v e r tu re  d e  la  n a v ig a t io n  s u r  le  S t-M a u r ic e .

O u v e r tu re  d e  la  n a v ig a t io n  su r  le  S t-M a u ric e .
Q u ’y a -t-il d e  r é a l is é  d a n s  ce  p ro g ra m m e ?

so u m is -
Unc très belle manifestation a eu lieu la semaine dernière 

au théâtre Auditorium, en l’honneur de madame Daisy King I 
Shaw, de notre ville, championne du Canada à  la nage et qui a j 
donné, lors du grand marathon Montréal-Sorel, une si belle ex­
hibition de sa force et de son courage.

Son Honneur le maire a présenté à madame Daisy King 
Shaw une coupe magnifique, avec inscription appropriée, témoi­
gnage d’admiration d’un groupe de citoyens de notre ville.

On sait que lors de ce mémorable concours, le 16 septem­
bre, madame Daisy King Shaw a été la seule à terminer l ’épreu­
ve avec Georges Michel, le champion de France, parcour 
distance de plus de 40 mi Mes.

En ternies bien choisis, Son Honneur le Maire se déclarait 
heureux de pouvoir féliciter Daisy King Shaw d’avoir accompli 
cet exploit d’endurance et d’avoir réussi à éliminer les meilleurs 
nageurs du monde dans une épreuve considérée par Georges Mi­
chel lui-même comme 4lia plus dure à laquelle il avait jam ais par­
ticipé.”

S ile n c e  
P a s  m ê m e  le

a u x  
l a d i t e T

a c -  
O n

c o m m e  g a r a n t i e  d e s  
boni*  d u  D o m i n i o n  d u  C a n a d a  o u  d e s  
b o n »  d e  l a  c o m p a g n i e  d u  c h e m i n  d e  
f e r  C a n a d i e n - N a t i o n a l ,  o u  d e s  b o n s  e t  
u n  c h è q u e ,  s i  c ' e s t  n é c e s s a i r e ,  
c o m p l é t e r  l e  m o n t a n t .

R E M A R Q U E . — O n  p e u t  s e  p r o c u r e r  
a u  m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s  d e s  
t r a c é s  b l e u s  ( b l u e  p r i n t s )  e n  f o u r n i s ­
s a n t  u n  c h è q u e  d e  b a n q u e  a c c e p t é ,  
p o u r  l a  s o m m e  d o  $20 .00 ,  p a y a b l e  û  
1 o r d r e  d u  m i n i s t r e  d e s  T r a V n u x  p u ­
b l i c s .  C e  c h è q u e  s e r a  r e m i s  s i  l e  s o u ­
m i s s i o n n a i r e  o f f r e  u n e  s o u m i s s i o n  r é ­
g u l i è r e .

uneU 1 U
p o u r

E t p e n d a n t  c e  te m p s , le  g o u v e rn e m e n t  n e  p e u t  s a ­
v o ir  o ù  p la c e r  le  q u a i .

V o y o n s , les  c h a m p io n s  d e  la  n a v ig a t io n ,  s o r te z  v o s 
d r a p e a u x ,  e n fo u is  a u  fo n d  d e  l ’a rm o ir e ,  e t  m a rc h e z  d ’a ­
v a n t!

E C O N O M IE  D A N S  L ’A D M IN IS T R A T IO N : J a ­
m a is  g a s p il la g e  p lu s  é h o n té  n ’a  é té  m is  e n  o e u v re  d e p u is  
q u e  G u ib o rd  e t  T ro t t ie r  m è n e n t  le  c o n s e il ;

Son Honneur le Maire rappelle les diverses épreuves aux­
quelles la nageuse a participé depuis qu’elle enleva le champion­
nat du Canada pour la nage à longue distance à Mme Della Hé­
bert Sullivan de Lowell, Mass., se classant 4ème dans le mara­
thon de Montréal à De Repentigny, 29 milles, le 7 août 1927. IjC 
31 août suivant, elle prit part au Marathon International 
Wrigtley pour le Championnat du monde, à l’Exposition de To­
ronto, demeurant dans Veau pendant 10 heures.

Le 19 août 1928, elle fut la seule femme à terminer, en 
Gème place, le marathon Montréal à De Repentigny, épreuve ga­
gnée par George Young.

Ive 29 août suivant, elle termina en 12ème place la course 
de 10 milles pour femmes dans le marathon Wrigley dans le lac 
Ontario.

P a r  o r d r e .
S .  E .  O ' B R I E N ,

S e c r é t a i r e .O n  a  g a rd é  le  sy s tè m e  
é ta b l i .  L e  t i tu la i r e  seu l a  é té  c h a n g é . M . O r t iz  e s t  p a r t i ,  
M . B e rn ie r  l ’a  re m p la c é . N o u s  la is s o n s  le  p u b lic  ju g e  d e  
la  v a le u r  d e  l ’é c h a n g e ;

A  B A S  L E  T R U C K :

A  B A S  L E  G E R A N T :
M i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s ,  
O t t a w a ,  l e  C n o v e m b r e  1928.Mlle Anna-Marie Colin a pas­

sé les fêtes de la Toussaint dans 
sa famille.

Notes Locales
P E R S O N N E L Servante DemandéeC e t a r t ic le  d u  p ro g ra m m e  

G u ib o r d -T r o t t ie r  é ta i t  te l le m e n t  r id ic u le  q u ’o n  n ’a  p a s  
m ê m e  so n g é  à  se d é b a r r a s s e r  d u  c a m io n  q u i s e rv a i t  a u  
t r a n s p o r t  d e s  m a té r ia u x ;

A  B A S  L E  P A T R O N A G E :

M. Montreuil, ingénieur en 
chef de la Voirie pour notre dis­
trict, était à Grand’Mèrc same- 

en rapport avec la route 
Grandes Piles-La Tuque.

Il était accompagné de M. 
Trudol, ingénieur au service de 
la Colonisation.

On demande une servante 
pour logis privé.

S ’adresser au:
No. 67, 4e Rue.

M. F. X. Leblanc, gérant de 
District de la North American 
Life, aux Trois-Rivières, était 
de passage en notre ville ces 
jours derniers.

M. H. W. W hite, de Montréal, 
ainsi que MM. R. Gravel et J. C. 
Trudeau, étaient enregistrés à 
l’hôtel Shawinigan, samedi.

M. R. W. Fisher de Québec et 
M. H. H. House, de Ste-Catheri- 
ne, Ont., étaient à Shawinigan, 
lundi.

di,
J a m a is  so u s  a u c u n e

a d m in is t r a t io n ,  ce  c h ie n d e n t  n 'a  p o u s sé  à  u n e  te l le  h a u ­
te u r  a v e c  d es  r a c in e s  a u ss i p r o fo n d e s ; /  ux applaudissements de l’assistance, Son Honneur le 

Maire remit ensuite à Mme Daisy King Shaw la coupe offerte  
par ses amis de Shawinigan Palis, ainsi qu’un chèque et deux 
petites filles offrirent deux magnifiques gerbes de roses à la na­
geuse. Celle-ci, visiblement émue, remercia Son Honneur le 
Maire et tous les générux donateurs qui avaient contribué à ce 
magnifique cadeau.

L a  c liq u e  G u i- 
b o rd -T ro c tie r  n ’a  f a i t  d e s  e f f o r t s  q u e  p o u r  n o u s  a m e n e r  
ici la  D o m in io n  H e a tin g  C o . d o n t  le  g é r a n t  G a z e lle  a u r a i t  
f a i t  u n e  b e lle  p a ir e  av ec  le  m a ire  so u s  le  r a p p o r t  d u  r e s p e c t  
d e  la  v é r i té ,  d e  la  s in c é r i té  e t  d e  l 'h o n o r a b i l i té ;

L ’O U V E R T U R E  D E  L A  N A V IG A T IO N  S U R  L E  
S T -M A U R IC E :

IN D U S T R IE S  N O U V E L L E S : Position DemandéeM. et madame R. Desaulniers 
sont de retour de leur voyage de 
noces. Mlle Marie-Anna Desrosiers, 

de Grand’Mère, demande de 
l’emploi dans un bureau ou ma­
gasin, comme clavigraphiste.

S ’adresser au No 36, Rue du 
Cimetière, Grand’Mèrc.

M on treC ’est la  s e u le  q u e s tio n  d e  le u r  p r o g r a m ­
m e  d o n t  ils  o n t f a i t  s e m b la n t  d e  s ’o c c u p e r .

T o u t  d ’a b o rd , le» m a ire  é ta i t  fe u  e t  f la m m e  p o u r  
l ’o u v e r tu re  d u  c h e n a l ,  t a n t  q u ’il a  c ru  q u e  c e la  p o u v a it  
n u ire  à  la  L a u re n t id e  C o m p a n y , à  la q u e lle  il a v a i t  ju ré  
u n e  h a in e  à  m o rt.

D a n s  le  te m p s  o ù  le  m a ire  G u ib o rd  é ta i t  h a n té  p a r  
la  n a v ig a t io n ,  la  c o m p a g n ie  a v a i t  u n  th é â t r e  q u i f a is a i t  
u n e  c o n c u r re n c e  ru in e u s e  a u  s ien . M ig n o n n e  e t  D o x ie  
h u r la ie n t  d e  r a g e  e t  d e  d é s e s p o ir , e t  q u ic o n q u e  se f û t  a v i > 
sé  d e  d i r e  q u e  l ’o u v e r tu re  d u  c h e n a l  s e r a i t  c h o se  d e  p e u  
d ’im p o r ta n c e , e u t a t t r a p p é  u n e  d é  
G u ib o rd .

fouettée, Cream Puff, Eclairs, 
Marguerites, Moka, et Maca­
rons.

La S te-C t.th er in eà G rand’M ère
M. H. St-Onge, J. A. Brodeur, 

A. 1). Beaudry, E. Lamarre et 
James A. Bernard, de Montréal, 
étaient de passage en notre ville 
la semaine dernière.

Comme nous somme à l’appro­
che de la Stc-Catherine,nous te- Une visite sera appréciée, 
lions fi vous annoncer que nous 
avons commencé à faire la tire.

A ceux qui désirent s’en pro­
curer pour la Ste-Catherine, 
nous garantissons satisfaction.

Nous avons aussi la crème 78, 3c Rue,

Une montre bracelet a été 
trouvée il Grand’Mèrc.

On pourra la réclamer en 
s ’adressant au magasin de

M. J. A. GAGNON
Rue Chamberlain

I IJ OS RLOUIN
Pâtissier,

M. W. D. Fox, de Toronto, a 
passé la fin de semaine à Sha­
winigan, par affaires.

MM. Emilien Rochette et V. J. 
Jolin, de Québec, étaient enregis­
trés à rH ôtel Shawinigan, ces 
jours derniers.

M. Kirkpatrick, du Capitol 
Service de W ashington et Mlle 
Roi vin de Bagotville, sont en no­
tre ville en rapport avec le grand 
concours de L’Echo du St-Mau­
rice.

Tel. 163. Le MEILLEUR des TONIQUES

d u  f ils  d ’A m é d é e 0

M a is  il a r r iv a  u n  é v é n e m e n t  in o u ï, in a t te n d u .  L a  
C o m p a g n ie  f e rm a  so n  th é â t r e ,  lo u a  c e lu i d u  m a ire  à  u n  
fo r t  b e a u  p r ix , f i t  u n e  t r a n s f o r m a t io n  c o m p lè te  d e  R é ta ­
b l is s e m e n t  a u  c o û t d e  $ 1 5 ,0 0 0 , d it-o n , p a s s a  u n  c o n t r a t  
q u i p e rm e t  a u  f ils  d ’A m é d é e  d e  s ’e n r ic h i r  s a n s  t r a v a i l le r ,  
e t  à  p a r t i r  d e  ce  m o m e n t, le  m a ire , a u  lie u  d e  v o m ir  l ’in s u l­
te  à  l ’a d r e s s e  d e  M . C h a h o o n  e t  d e  ses  c o l la b o ra te u r s ,  il a  
c o n t in u e l le m e n t  la  b o u c h e  e n  c o e u r , il jo u e  a u  g o lf  l ’é té  e t  
a u  c u r l in g  l ’h iv e r . Il v a  s a b le r  le  c h a m p a g n e  e t  s u c e r  le  
s c o tc h  d e s  m e ille u rs  m a rq u e s  a u  c lu b , e n  to u te  o c c a s io n ;  
e t  b ie n  e n te n d u , il n e  v e u t p lu s  e n te n d r e  p a r le r  d e  la  n a v i-  
ge .io n  s u r  le  S t  M a u ric e !

C ’é ta i t  b o n , c e t te  q u e s tio n , a u  te m p s  où  o n  se  c h i­
c a n a i t ! ”  se m b le - t- i l  d ire . A u  te m p s  o ù  le  f ils  à  M é d é e  
d is a i t  à  M . B e rn ie r :  " O n  v a  v o u s  e n g a g e r  c o m m e  g é ra n t ,  
à  c o n d i t io n  q u e  v o u s  n e  d e s c e n d ie z  ja m a is  la  c ô te  e t  q u e  
v o u s  n e  m e tt ie z  ja m a is  le s  p ie d s  d a n s  le s  b u re a u x  d e  la  
L a u re n t id e !
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AUDITORIUM
<< LUNDI-M ARDI: 12-13 nov.

N O R M A  T A L M A D G F

—  d a n s  —

THE WOMAN DISPUTED

r i
i ;

M l4 4

s u p p o r t é e  p a r  G i l b e r t  R o l a n d ,  G l a d y  
B r o c k w e l l ,  e t c .»

m ip l u s  h o l l o .M a is  to u t  ç a  a  c h a n g é . L e  f ils  à  M é d é e  f a i t  d e  
l ’a r g e n t  e t  il n e  v e u t p lu s  n i n a v ig a t io n , n i q u a is , n i  r ie n  
q u i p u is s e  d é p la i r e  à  c e u x  q u i lu i o n t  p e rm is  d ’é d i f ie r  u n e  
p e t i te  f o r tu n e  e n  d o r m a n t  ju s q u ’à  la  d o u z iè m e  h e u re  d u

I n o  N o r m a  T a l m a d g e  
p l u s  c h a r m a n t e  o t  p l u s  a t t r a y a n t e  q u o  
J a m a l s  T

vt*■v’Z •VM i « I
: i l

NM a t i n é e :  L u n d i  à  2  h r * . »  P r i x  r é g u l i e r s

Ce thé que l’on désigne 
e étant de la “ p r é ­

fère récolte,” provient 
de la feuille verte natu­
relle qui croit au Japon 
an printemps.

a
I

m
M ERCREDI-JEUDI: 14-15 nov

D O L O R E S  D E L  R I O
V ■ |vs»J- ?

V  -t

COjo u r . M i l l
IS i C ic é ro n  v iv a it ,  il p o u r r a i t  «’é c r ie r  c o m m e  il le  

f a i s a i t  e n  fa c e  d e  la  p e rv e r s i té  d e s  h o m m e s  d e  so n  te m p s :
E N  Q U E L  S IE C L E  V IV O N S  N O U S ?  O  T E M P O  R A ! 
O  M O R E S !

il* ■ 1%T11—  d a n s  — m /

W J i
» »NO OTHER WOMAN 0 i4 4

Ls u p p o r t é e  p a r  D o n  A l v a r a d o .

U n e  v u e  q u e  t o u t  l e  m o n d e  a i m e r a

—  A u s s i  —
“ C L E O P A T R E ”

BII

t m î̂gp g>T Mw1C e  so n t c e u x  q u i a s s is te n t  a u x  s é a n c e s  d u  c o n se il 
q u i p e u v e n t  s u iv re  ju s q u ’à  q u e l p o in t  le  p ’t i t  m a ire  a  évo-

O t ,

lu é . Les thés dits de la “pré­
féré récolte” ont rare 
eut été en vente au Ca-

j o l i e  v u e  e n  c o u l e u r s I
P o u r  c e  q u i e s t  d e  la  L a u re n t id e ,  d e  t ig r e  q u ’il 

é ta i t ,  il e s t  d e v e n u  u n  m o u to n  d o u x  e t  s e rv ile . Il n ’a  d e  
m é c h a n c e té  e t  d e  p a ro le s  in ju s te s  e t  g ro s s iè re s  q u e  p o u r  
c e u x  q u i o n t  c o n tin u é  à  le  ju g e r  p o u r  c e  q u ’il v a u t.

P o u r  c e u x - là , il r e t r o u v e  so n  la n g a g e  p o is s a rd  d e  
1923 , a u  te m p s  o ù  le s  d i r e c te u r s  d e  la  L a u re n t id e ,  M . 
O r t iz , le s  a d m in is t r a te u r s  d ’a lo r s ,  MM. D e sro c h e s , D os- 
ta le r ,  D é s ile ts , G a g n o n  e t  D a l la i r e ,  n ’é ta ie n t  p o u r  lu i q u e  
d e  la  c a n a i l le .

e t
S é r i é  &  N e w s  

M a t i n é e :  M e r c r e d i  à 2  h r s .

*  *  *

i i
4 |

VENDREDI-SAM EDI : nada. La saveur est mer-16-17 novembre
veilleuse et tout-à-fait 
délicieuse.

G R A N D  P R O G R A M M E  D O U B L E !

Gentlemen Prefer Blondes
a v e c :  R u t h  T a y l o r ,  A l i c e  W h i t e ,  F o r d  
S t e r l i n g ,  C h e s t e r  C o n k l i n ,  e t c .

—  A u s s i  —
T O M  M I X  e t  T o n y ,  s o n  f a m e u x  c h e v a l

—  d a n s  —

Son Of The Golden West
S o n  d e r n i e r  s u c r é » .

M a t i n é e :  S a m e d i  à  2  h r s .

» »4 4

Si vous aimez k  Thé Verf, Vous Devriez Essayer kC e t te  m a n iè r e  d e  t r a i t e r  d e s  g e n s  r e s p e c ta b le s  a  eu
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P O U R Q U O I  A T T E N D R E
d’avoir la figure enflée après avoir passé des nuits entières 
sans sommeil avant de vous décider d’aller chez le dentiste 
pour vous faire enlever les dents. Par la fameuse prépara­
tion allemande Hoechst vos dents sont extraites absolument 
sans doudeur avant, pendant et après l ’opération. Une 
bouche en mauvais état expose aux maladies les plus dan­

- ge reuses.

Il IGrancTMère  ̂»ih t R S O N N E L a, r i

r *I>c Dr Guibord et M. Emile 
Dessureault sont allés à Qué­
bec, vendredi.

M .Henri Bernard est parti 
j lundi pour un voyage de quelques 

jours dans les cantons de l’Est.

L’équipe de quUle des Cheva­
liers de Colomb est allée jouer 
deux narties de ligue dimanche 
à Québec e t Lévis.

Mlle Charlotte Grothé, de 
Mont réal, a passé quelques jours 
en visite chez , le Dr Albert et 
madame Colin, à Grand’Mère. 

t Elle est retournée chez elle J

fui , # <

PREMIÈRE RÉCOLTE

Actuellement en vente
C le paquet d’une 

■ demi-livre
S A L A D A T T E A  C O M P A N Y  O F  C A N A D A  L I M I T E D

BOULEVARD ST-LAURENT ET RUE LE ROYER, MONTREAL

t

F
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35 Veadu aussi en paquets de

% onces et d’une livre • »  ,•

Dr Hildège Lamarre t
: xTéléphone 1021 16a, Se Rue

(Voisin du Bureau de Poste)->
, s *> ■  •



V *. -

V

\

T a rif  è  
ANNONCES

1ère Ine., 12o. la Ig. 
2e Ina^ 7c. la Ig.

m esure ag a te
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ce clans son indépendance par 
la politique tortueuse de Napolé­
on III et les ambitions de Victor 
Emmanuel qu’aidaient les ban­
des de Garibaldi, trouva en lui 
son éloquent défenseur. Pas de 
peine qu’il ne se donne pour dé­
fendre la liberté pontificale, 
pour lui susciter des défenseurs, 
pour venger le droit si manifes­
tement outragé par les mani­
festations de la force brutale.

Il ne devait pas réussir a sau­
ver le pouvoir temporel, il avait 
du moins préservé l'honneur, Il 
devait aussi connaître Vinsuc­
cès dans sa campagne contre

posées, luttaient tous deux pour 
l’Eglise et se distinguèrent tous 
deux par leur amour profond de 
Dieu e t des masses.

On Va accusé de libéralisme, 
Il était libéral, dit très juste­

ment M. Jean Guiraud, parce 
qu'il n'a jamais cessé de protes­
ter contre les lois tyranniques 
et de réclamer les lil>crtés néces­
saires. estimant, avec un grand 
docteur, que Dieu n’aime rien 
tant que la liberté de son Eglise. 
De cette liberté là, Mgr. Dupan- 
loup fut toujours le vaillant dé­
fenseur.

l’inopportunité de la définition
pontificale. 

C'est alors qu’il se heurta sur­
tout à I/Ouis Vfeuillot. Aux in­
jures que les adversaires du ca ­
tholicisme ne lui avait jamais 
ménagées, v inrent s’ajouter les 
critiques virulentes, souvent n- 
cerbes et facilement injustes du 
grand polémiste. Tout cela au­
jourd’hui s’est fondu dans l’é­
gale soumission de l'évoque et 
du polémiste, dans le respect que 
les catholiques de maintenant 
ont pour ces vaillants champions 
qui, avec des idées et des mé­
thodes différentes e t parfois op-

l’infaitlibilitédeï\
La N o r th  A m erica n  L ife A ssu ran ce C o m p a n y

annonce l'ouverture d'un Bureau régional à
Edifice d e  la Cie de  T é lép h o n e  Bell, 60  rue D es Forges

Trois-Rivières, Que*

sous la  d irection  de

M o n sieu r  F. X . L eB lan c
autrefois de l’A gence de  la “ N o rth  A m erican  Life 

à M ontréal, e t a p p a rte n a n t à l’é lite  des 
p roducteu rs d e  la C om pagnie.

C
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Victor BUC AILLE.\
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\ M o n s i e u r  F . X .  1 cTManc
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Old Stock Ale
Mûrie à Point

Les titu la ires de polices de la C o m ­
pagnie, q u i d em eu ren t d an s so n  d is­
tric t, d ev ra ien t transiger to u tes  leurs 
affaires d ’assurance p a r  l’en trem ise 
de ce b u rea u . Le D istric t se com pose 
des c o m té s  de R ichelieu , Bagot, 
Y am aska, C h am p la in , St. M aurice, 
M a sk in o n g é , B e r th ie r ,  Jolictte, 
D ru m m o n d , A rth ab ask a  et Nicolet*

m âL a C om pagnie recom m ande to u t 
particu liè rem en t M . LeB lanc 
public , com m e u n  de ses conseil­
lers les p lu s  h a b ile s  en  a ffa ire s  
d ’assurances, d o u é  des c a p a c ité s  
voulues p o u r l’application ra tio n ­
nelle des con tra ts avantageux d e  la 
C om pagn ie  a u x  besoins d e  ce u x  
q u i rech erch en t l’assurance.

au

7Prim e par l a  B o r
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t Le C.P.R. construit nu 

Paquebot de 40 ,000  
tonnes

<‘n cinq jours. I>c navire sera “ Beavers”, quatre “Duchesses”, 
probablement mis en service au un “ Empress” pour le service 
printemps de 1931. Ce sera le oriental e t finalement l’“Em- 
plus gros océanique qui au ra  press of Britain”, en tout onze 
jam ais touché Québec. unités, dont neuf sont déjà lan-

Bicn <|ue ce nouveau paque- cées ou en opération. En 1931, le 
bot ne soit pas de dimmensions tonnage total de la flotte du Pa- 
aussi considérables que certai- cifique Canadien sera de 465,867 
nés unités actuellement en eons- tonnes, 
i met ion en Grande-Bretagne et 
en Allemagne pour le service de 

qu’un con- New-York, il constituera toute­
fois urne amélioration notable, 

tan t pour le tonnage que pour 
cons- la vitesse, sur tous les navires 

à passagers desservant actuel- 
service entre lenient les j>orts du Canada e t

de la Grande-Bretagne.
I>e programme de construcg 

tion maritime mis à exécution 
mesurera 730 pieds de par le Pacifique Canadien, du­

rant les quatres années qui se 
terminent au printemps de 

Sa vitesse de 24 noeuds à l’hou- 1931, comporte la mise en chan- 
re lui perm ettra de couvrir la 
distance qui sépare Southamp­
ton de Québec, via Cherbourg, cinq

NO RTH  AMERICAN LIFE
ASSURANCE COMPANY

M. E. BEATTY, président du 
Pacifi<|ue Canadien, a annoncé 
ces jours derniers 
trac t venait d’etre accordé à  la 
John Brown Company de Cly­
debank, Ecosse, pour la 
inaction d'un paquebot géant de­
vant faire le 
Southampton et Québec. Ce nou­
veau transatlantique, qui porte­
ra le nom de “Empress of B ri­
ta in ”,
longueur, 97# pieds de largeur 
et jaugera 40,000 tonnes brutes.

[ / “Empress of Britain” pour­
ra transporter 1,100 passagers 
de première, seconde e t trois­
ième classes. Son aménagement 
sera d'un luxe égal à celui 
plus paquebots du monde. La 
décision prise par le Pacifique 
Canadien d 'ajouter à sa flotte 
cotte unité gigantes(|ue est une 
au tre preuve du développement 
du tra fic  maritime su r VAtlan­
tique-nord et la route de Saint- 
Laurent, et du désir do cette 
compagnie (le continuer à gar- 

tier, la construction e t le lance- der son rang de premier plan 
ment de onze océaniques, dont dans le domaine du transport 

cargos de la classe des transatlantique.

A
Siège Social

T O R O N T O , C A N A D A
des

i

âmes. Tout jeune prêtre, les ca­
téchismes de la Madeleine lui 
étaient confiés neuf années du­
ran t il s’y consacra, les faisant 
les plus suivis de tout Paris qui 
se pressait aux leçons de ce jeu­
ne vicaire de 25 ans. De la Ma­
deleine il passait à Saint-Nico­
las du Chardonnet, où il conti­
nuait son oeuvre apostolique. 
C ost dans cette • paroisse que 
vint le chercher la jeune du­
chesse de Dino pour confesser, 
absoudre et réconcilier avec 
l’Eglise ce grand pénitent pu­
blic, qui avait rempli de son 
nom l'histoire de la Révolution, 
de l’Empire, qui avait réinstallé 
les Bourbons sur le trône de 
France et aidé Louis Philippe, 
incertain, hésitant et suspect, k  
prince de Bénévcnt, duc de Tel- 
leyrand Périgord, ancien évêque 
d’Autun.

Educateur, il le resterait tou-

les classiques, m ontrant que pé­
nétrés d’esprit chrétien, ils é­
taient seuls capables de perpé­
tuer cet (humanisme chrétien 
qui avait fa it les Pascal e t les 
Bossuet. C’est pour défendre 
renseignement chrétien que, 
près de Montalembert e t La cor­
da iro e t de Falloux, il se donna 
tout entier à la cause de la li­
berté d’enseignement

C’est lui qui décida Falloux 
à accepter le ministère de l’Ins­
truction publique des mains du 
prince président, c’est lui qui 
convertit Thiers e t Cousin à la 
cause de la liberté.

C’est lui qui encore vingt- 
cinq années plus tard , membre 

q l’Assemblée Nationale, f it vo­
ter par elle la liberté de l’ensei­
gnement supérieur qui perm it 
la création e t le développement 
de ce haut enseignement catho­
lique qu’ont depuis illustré nos 
Institu ts e t nos Facultés de Pa­
ris, de Lille, d’Angers, de Tou­
louse et qui a ta n t fait dans le 
monde pour la science fran ­
çaise e t la science chrétienne.

Ces batailles, ne furent pas les 
seules que livra l'évêque d’Or­
léans. La cause du Pape, mena-

de laLe
Mort de Mgr. Dupanloup
Orléans e t avec la ville, la 

France toute entière, ont célébré 
ces jours derniers, par de gran­
des et pieuses cérémonies, que 
présidait le Cardinal Dubois,
Archevêque de Paris, le cin­
quantième anniversaire de Mgr.
Dupanloup, évêque d’Orléans.
C’est, en effet, dans les premiers 
jour d’octobre 1878, que s’étei­
gnit doucement en Savoie, chez 
un ami, entre les mains de l’abbé 
Chapon, son Secrétaire, l’illus­
tre  évêque dont l’activité avait 
rempli près de cinquante années 
de la vie catholique française 
et dont le prestige avait rayon­
né dans toute la chrétienté.

•Né de parents modestes, l’abbé 
Dupanloup après de fortes é­
tudes classiques e t e?clésiasti- te sa vie, soit qu’il se penchât 
ques s’était tout de suite révélé avec dilection sur les âmes des 
dans le clergé de Paris, comme petits que restèrent toujours son 
doué du plus bel avenir. Edu- premier e t son dernier amour, 
cateur incomparable, il a ttira it I soit qu'il incitât les femmes 
par la clarté de son esprit, par chrétiennes à poursuivre leur 
son irrésistible ascendant, par formation intellectuelle, soit qu'­
son sens profond du besoin des il défendit contre l’abbé Gau me

Les com ptes de
Téléphone

Nous venons de terminer 
l’inauguration de notre nou­
velle méthode concernant la 
date d’envoi de nos comp­
tes de téléphone.

Des avis accompagnent les 
comptes spéciaux actuelle­
ment envoyés aux abonnés 
locaux. Ils expliquent les 
changements apportés ainsi 
que le détail de tous les 
frais indiqués.

Notre personnel du Bureau 
d’Affaires sera heureux de 
vous expliquer les grande» 
lignes de ce plan.
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C O M P T A B L E S  
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FiTilll m Chikukcien-DentisteAI
m a i  
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mïï U xI IfJllfll k*

m t @  e
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7 ù 8 heures

Bureau fermé lea Mardis, Jeudis 
et Samedis soir.

71, A venue de  la S ta tion
Shaw inigan Falls.
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P o u r c o n se rv e r  les 
R ichesses d ’a r t  
d e  nos E glises

leur éducation première n’avait 
pas spécialement préparés à ê­
tre  gardien d’oeuvres d’art.

Aussi la commission perma­
nente des cardinaux et archevê­
ques de France a-t-elle cru de­
voir a ttire r l'attention des évê­
ques de France sur les quelques 
mesures qui seraient à prendre 
pour mieux garder, mieux met-

B erlinguet & Moïvisctte
I N G E N I E U R S  P R O F E S S I O N N E L S

( es trésors, dit la note, sont 
menacés par la négligence de 
ceux mêmes qui en ont Ta garde, 
par la cupidité des antiquaires e t 
des collectionneurs, par la rapa­
cité des voleurs. Il faut les dé­
fendre: ces t à la fois un devoir 
patriotique et religieux. Com­
ment ?

• *

<
Il n ’en coûte pas pTscs 
cher de rendre votre 
maison à l ’épreuve 
du feu

T R O IS-R IV IE R E S
F. X. THUS. BERLIN GUtiT, 

ingénieur civil et arpenteur géo-
' metre, ex-ingemeur de district 
au departement des travaux pu 
blics du Canada, Trois-Rivières.

Malgré les diverses subies par 
l’Eglise de France, la fidélité et 

t la générosité des catholiques a 
conservé ou enrichi sans cesse 
le patrimoine d ’a r t  de nos églises *r<? en valeur les richesses que 
e t sitôt que sont terminées les piété des siècles a amassé 
époques de malheur, sortent de dans les églises de France. Une 
leurs cachettes les toiles, les n°te vient d’être publiée, qui a 
statues, les oeuvres d’a rt an- reçu le meilleur accueil, non 
bennes qui avaient été mises à seulement de ceux à qui elle é- 
l’abri. Mais parfois, surtout en tmt destinée, mais aussi de tous 
ces tem ps de collection féroce, ceux qui, en France, à quelqu’- 
des voleurs qui savent qu’ils opinion qu’ils appartiennent, 
trouveront toujours quelques an- s’intéressent à nos oeuvres d’a rt 
tiquai res peu scrupuleux, s’a- et sont soucieux de les conser- 
battent sur les églises moins ver et de leur conserver les câ- 
bien gardées ou abusent de l’i- ures séculaires qui les abritent 
gnorance de certains curés que et les mettent en valeur.

Q U ’IL  s’agisse de construction ou de 
^  réparations, servez-vous du Gyproc.

Il accélère les travaux—isole contre 
la chaleur et le . froid—économise le 
combustible.

D e m a n d e z  n o t r e  b r o c h u r e  g r a t u i t e  
R e f l é t a n t  u n  B o n  J u g e m e n t ,  
j e t t e n t  d e  c o n s t r u i r e  u n e  d e m e u r e  y  t r o u v e r o n t  
d ' i n t é r e s s a n t s  r e n s e i g n e m e n t s  s u r  le  G y p r o c ,  le  
R  o c  b o a r d  e t  l ’I n s u l c x .

C A N A D A  ï < i Y P S U M  |  A N D \ A L A B A S T 'N E ,  L I M I T E D  
P e r l »  C n n n d a

Dr A N A TO LE T H E R R IE Nlo Rappeler aux curés le de­
voir du justice qu’ils ont de 
veiller sur ces objets précieux, 
leur en donner les raisons reli­
gieuses et si, l'on peut dire civi­
les;

iZ
C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

Heures de Bureau: 
9 A.M. à 6 P.M.

.—* ROMEO MURR1SSETTK, i n ­

génieur civil, ex-ingénieur de la 
cité du Cap-de-la-Madeleine.

Plans, ari>entage. -apports 
expertises industrielles, travaux 
publics et municipaux une spé 
cialité.

Tél. 426

44 Murs t «S 77
S O I R S :2o Instituer une commission 

composée d’hommes compétents, 
prêtres et laïques pour contrô­
les, d iriger e t aider cette garde 
d’objets d’a r t ;
3o En faire un inventaire, sous 
le contrôle e t par les soins de 
La Commission -Un exemple de 
ce récolement serait 
l’évêque un au tre  resterait 
archives de la paroisse;

4o Prescrire les mesures de 
vigilance et de conservation né-

C e u x  q u i  p r o -*t

i l P a r  a p p o i n t e m e n t  e n t r e  7 e t  S

B u r e a u  :
Coin 4e et Rue des C èdres.

SHAVV1NIGAN FALLS.
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F
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PVit- H O R L O G E R  E T  B I J O U T I E Raenvoyé a 
. aux *o ♦>♦♦♦ ♦> ♦>♦>♦>♦>♦>♦>♦♦♦ aM aintenant au No.

44, CINQUIEME RUE 
SliAW lNlGAN FALLt>.

J*#5 M»
; ♦>cloison murale încomlmsi l̂e :AVOCATSM
î MÀcessa ires.

5o Rappeler et si besoin est,  ̂
renforcer la défense d’aliéner 
aucun objet du mobilier e t p a r­
ticulièrement aucpn objet d’a rt ;

Go Rappeler le canon 1280 au 
sujet de la restauration de ces

cré, la liturgie, la peinture et la 
statua 'ire , l’a r t décoratif ne sont- 
elles y as indispensables à la bon­
ne com préhension du culte ca-

M
\ y :E n  V e n t e  C h e z  ,y

w m \ La /C ie  d e^B o is  & C h a rb o n& Assortiment complet ue Lunettes 
Verres taillés, Souvenirs, Baguet-
Montre Waltham et Elgin, Etc

ES {♦♦♦♦♦IKK*iS h a w in ig a n  Falls , Q ue. 
M a x i m e  M a t t e a u  -  S t .  B a rn a b e s  N ord, Q ue.œ w 1 r*

L
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T e le p h o n e  Bo l l  WJOKM C i i s i e r  P o s t a l  819la M*  Agent pour la Montre “Regina 
Spécialité:  Joncs de M ariage

Watch Inspector for C.N.Ry.

w J ac q u e s  Burwau.  C It 
Phi l ippe  Gigue C.R.S3 2# >

) %» G e o . G o w n .  Q J l

Bureau Bigué & Goui 
A V O C A T S  

Power Building.
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M - i tholiquo?
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inspirer est un devoir véritable 
pour le clergé et pour les fidè­
les.

i- tm 9 A

!:•« 11% .JL ç a
avis du personnes compéten-i

ii-N un ir tes; *i
.xiaeQE -1

9 C1 LH* To F aire  de temps en temps, i# 
une révision des objets précieux 
al in de s'assurer de leur présen­
ce dans les églises où ils doivent 
se trouver, de l’exécution des 
mesures prescrites pour leur 
conservation, de l’état dans le­
quel ils se trouvent actuelle-: 
ment;

80 Instituer au centre du dio­
cèse un Musée d’objets religieux 
qui ne sont la propriété d’aucunu 
église;

9o Four créer e t en tretenir 
dans le diocèse un é ta t d’esprit 
favorable, s’appliquer par un en­
seignement et par des 
rences d’a rt religieux à 
lopper chez les séminaristes et 
les prêtres le goût des choses 
artistiques.

Ces préoccupations des 
dinaux et des archevêques 
joignent les préoccupations de 
tous les catholiques, de tous les 
am ateurs d’art.

T H E  HOM E »*»I .'A NT«TÜv1. s I■ I Victor UUCAILLE C O M P A G N I E  D ' A S S U R A N C E  

D E  N E W - Y O R K .( ■‘1y✓  * MS' I

cJraiié
VieuxProcédé/iflgMs

3 9 ,:3C ,336 .9»  
6.000,000.00

A c t i f  •
C a p i t a l  p a y e

S u r p l u s  a u x  p o r t e u r »
d e  p o l i c e »

DES1LETS & ASSELIN

s u iv a n t  u n 101 , Q u a t r i è m e r u e ,S C IE S  SIM 0 H BS 2 0 .1 2 7 .6 3 1 .6  

J .  E . M E N A R D ,  A g e n t S H A W I N I G A N  F A L L S .
1 2 1 a , r u e  C h a m b e r l a i n ,  

G R A N D ' M E R E .
S H A W I N I G A N  F A L L S1E*L e s  S c i e s  S i m o n d s ,  laminées en croissant— 

d é b i te n t  10% d e  p lu s  d e  bois, q u e  to u te  a u tr e  
sc ie . O n  a  ja m a is  d é m e n ti  c e t te  g a ra n tie .

Vi' 173, 4e RUE Tél. 186
1r X E P U I S  d e s  s i è c le s ,  la  p ip e  

^  j o u i t  d e  la  p lu s  g r a n d e  
v o g u e  e n  A n g le t e r r e ,  s a n s  a u c u n  
d o u t e  à  c a u s e  d e l à  t r è s  f in e  q u a ­
l i t é  d u  t a b a c  e n  c e  p a y s .  V ou a  
p o u v e z  m a i n t e n a n t  v o u s  p r o ­
c u r e r  a u  C a n a d a , a u  m ê m e  p r ix  
q u e  l e s  t a b a c s  ^ o r d in a ir e s , l e  
m e i l l e u r  t a b a c  d e  V irg in :  
t r a i t é  s u iv a n t  u n  p r o c é d é  a n ­
g la is — q u i ,  d è s  la  p r e m iè r e  b o u f ­
f é e ,  n o u s  e n  a v o n s  la  c o n v ic ­
t io n ,  v o u s  f e r a  tr o u v e r  e n  v o tr e  
p ip e  l a  f a ç o n  la  p lu s  d é l ic ie u s e  
d e  j o u ir  d u  t a b a c .  E s s a y e z  u n  
p a q u e t  d e  M a y f ie ld .

HACHE GROS POUR LA PIPE ET 
FIN POUR ROULER DES 

CIGARETTES
L e s  p a q u e t*  e o n  t i e n n e n t  <!<-• c e r t i f ic a t s  

é c h a n g e a b le  m c o n t r e  t ien p a q u e t s  
d e  C a r t e s  à  J o u e r .

R O C K  C IT Y  T O B A C C O  C O ., L IM IT E D
QUEBEC Myû

— A « 4Tr *•. R. ER N EST LEFA IV R E
L . I. C ., L . A

Auguste Lemieux, C.R.
A V O C A T

A g e n t  e n  P r o c é d u r e  d o  l a  C o u r  
S u p r ê m e ,  d o  l a  C o u r  d o  l ’E c h i ­

q u i e r  e t  d o  l a  C o m m i s s i o n  
d o s  C h e m i n s  d o  F e r ,  A f f a i ­

r e s  D é p a r t e m e n t a l e s ,
E tc . ,  E tc .

N O T A I R E  P U B L I C

7À S I M O N D S  C A N A D A  S A W C O ., L I M I T E Dé
R ue S t-R ém i e t  Avenue A evrn  *. M o n tié a l ,  Qué.

Sain t Je u n ,  N.B. S - 2R -.1T o ro n to , O n t . [ |V a n c o u v e r ,  C .B .
S Y N D I C  A U T O R IS E !

C O M P T A B L E  E T  L I Q U I D A T E U R

A u d i t e u r ,  L i q u i d a t e u r  d e  F a i l l i t e s
C o m p e t e n c e  o t  d i l i g e n c e  a p po r t e ## »  

d a n »  l e  r é g l e m e n t  d o  c o m p r o m i f l  e n t r e  
d é b i t e u r s  e t  c r é a n c i e r s ,  e t  c o l l e c t i o n  d* 
c o m p t e s .

T E L E P H O N E S :

147, Cote de la Montagne, 
Québec.

-ji ̂■*‘■3confe-
déve- il IL I•t •SS'*f • •i.

IT ftiUrj 1i i
-  «**-. •**. » >*>i,Ok  ̂ 4

.0 .
—car- 2 -1 1 0 8 — 2 -1 1 0 9î rc-

E r i l f l r o  d o  l a  B a n q u e  N a t i o n a l e  

18,  r u e  R I D E A U ,♦ Juneau, Bruneau & Ciew/i O T T A W A ,  O n t .

Pour vos ouvrages de coûter# 
adressez-vous à

D’ailleurs, des

WA i EI% C ourtiers en  valeurs-m in ières
.1V

A p a r t i r  d u  30  S e p t e m b r e  l ’H o r a i r e  
s u i v a n t  p r e n d r a  e f f e t :

A R R I V E  DE T R O I S - R I V I E R E S
T O U R  L E S  J O U R S

7.20 A.M.
1.0.1 P.M.
1.45 P.M.
8.20 P.M.

♦ 29, R U E  H A R T, TRO I.S-RIV lERES.I
>

m M m e J . N. G u ertin
M O D I S T E*

126, 5e Rue, Shaw . Falls.

4
C e  b u r e a u  e s t  r e l i é  p a r  fil p r i v é  a v e c  l en  B o u r n e s  do  

M i n e s  d e  M o n t r e a l  e t  T o r o n t o .

N o u s  p o r t o n s  l e s  c o m p t e s  s u r  m a r g e  e t  n o u s  e x é c u t o n s  
l e s  c o m m a n d e s  s u r  t o u t e s  l e s  B o u r s e s  

e n  v a l e u r s  m i n i è r e s .

P I1
I iBp V éritab le  sp écifiq u e  

&  co n tre
f R h u m es, B ro n ch ites , 

P n e u m o n ie , la  G rippe, 
* C atarrhe P u lm o n a ire  

e t  la  C o q u elu ch e .

i

MAYtflE LD î

wD E P A R T  P O U R  T R O I S  R I V I E R E S
T O IT S  L E S  JO IT U S

9.00 A.M.
2.25 P.M.
5.50 P.M.

10.00 P.M.
J .  H .  L A D O U C E U R ,  A g e n t .

H E N R I B R U N EA U , Gérant.' T é lép h o n e  2058 »
»

L i s e z  t o u si
|  T é léphonez  ou té lég raph iez  vos 

co m m an d es  à nos frais.
Va c à e i M ARTINEAU-BOUCHER

M o n tré a l
r

J t l ’Echo du S t-M143 S a i n t - M e u r l e e  — auriceI
HHXci
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7»
pléter le code de la route• t

Z _ en re­
commandant aux inspecteurs de 
la vitesse, d'obliger les conduc­
teurs de voitures hippomobiles à 
tenir leur droite au lieu de se 
camper sur le milieu de la route, 
quand ils ne sont pas sur la 
gauche. Ces conducteurs gênent 
le trafic sans nécessité, c ’est une 
simple question d'habitude chez 
l’homme et chez l’animal, on de­
vrait pouvoir le vaincre sans 
difficulté, si chacun y mettait de 
la bonne volonté.

Il reste aussi la question de 
l’éclairage de ces mêmes équipa­
ges ainsi que celui des bicycles; 
une loi avec des fanaux si on ne 
s ’en sert pas ils ont la 
utilité que des lunettes
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i ISit pc m —U meme 
pour un

aveugle, et ù notre époque de 
circulation intense tout le monde 
doit être éclairé, le plus dur est 
de faire entendre les sourds et 
ils paraissent si nombreux qu’on 
n’ose pas y toucher.

Il existe encore un autre 
moyen pour régulariser la cir­
culation, ce serait de faire une 
ligne blanche de démarcation 
sur le milieu de nos routes les 
plus fréquentées et d’obliger 
tous les conducteurs de voitures 
à garder la droite tant qu’ils ne 
sont pas dans l’obligation de dé­
passer un autre véhicule. Il 
faudrait expliquer la raison 
d’être de cette ligne aux intéres­
sés, surtout à certains touristes 
et aux novices du volant qui ont 
l’air de craindre les fossés et 
pour lesquels le milieu de la 
route paraît être l’endroit do 
prédilection.

C’est avec de la volonté et de 
la ténacité que l’on parviendra 
a rendre nos routes plus sûres, 
c’cst donc l’avantage de tous de 
contribuer à leur sécurité, petits 
et grands doivent y penser, la 
route n’appartient a ; personne, 
elle doit appartenir à tout le 
monde.
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T ' A S - P A S  D E J A  R A C O N T É  A  T O N  FILS T E S  
P R O U E S S E S  DE J O U E U R  D E  F O O T - B A L L  AU T E M P S  
O Ù  T U  ALLAIS AU. C O L L l Cj E S I G N A L A N T  S U R T O U T  
T O N  H A B I L E T É  A  A T T R A P E R  LE B A L L O N  D A N S  
l - E S  P A S S E S  D I F F I C I L E S -
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â- P U I S  U N  P E U  P L U S  T A R D ,  D É C I D É  D E  L ' E M M E N E R  
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'Papier à  
Çifràter/cxGratuit
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A vendre ou EclianiierV

:
€X

L
9

■'-V* » »»-*. «Une boutique dé forge outil­
lée, maison, hangar, remise, é­
curie dans village. Grosse cli­
entèle.

no \ %»

?\
\r \V »/

S'adresser à
J. A. CORMIER

Mar eh and de Con govs 
11G, 4c AN/c, Shawinigan Falls. 
j. n. o 1 nov.

f'

v nN II I
- Q u a n d  s o u d a i n , d e  t o n  s i e g e .t u  v o i s  v e n i r  

v e r s  t o i  r a p i d e  c o m m e  u n  b o u d e , l e  b a l l o n  
q u e  t u  t e n t e s  d e  s a i s i r , m a i s  v a i n e m e n t , ^

g ,  y \ R  C'EST T O N  M E N T O N  ^  UI ' E N C A I S S E  LE C O U P ?

▲

TAS - P AS ,  AU R E T O U R  A LA M Al SON,  OU V E R T  U N E  
BOUTE a i e  DE B L A C K ,  H O R S E ?  C ' E S T  M O I N S  
DIFFICILE ET PLUS AO, REA B LE A  A T T R A P E R I

4 Beaux Lots à BâtirM ontre tro u v ée
à G rand M èredites simplement A  vendre à Almaville, sur la route

NationaleUne montre bracelet a été 
trouvée à G ranci'Mère.

On pourra la réclamer en 
s’adressant au magasin de

M. J. A. GAGNON
Rue Chamberlain

/
#

9 $* » i i ,  *>

s v p -
f •

% J ’ai en  m a in s  pou r  v e n d re  q u a t r e  b e a u x  
lots à bâ t i r ,  e n t re  la 7e et la 8e  A venue ,  su r  la  
rou te  N at iona le .  E n d ro i t  magnif ique .

B onnes  cond i t ions  p o u r  un  provopt ache-

»

important oui 'lui est confié. Il au bout. Que d’accidents, que naît qu’il y a là un danger pour 
est tout récemment revenu d’un de victimes cette année encore tous, 
voyage d’études à travers le Ca- et nous ne sommes qu’à moitié, 
nada et a visité tout l’Ouest Ca- Ce que la crainte de la mort 
nadien, les Rocheuses et la côte et celle de l’amende n’avaient pu 
du Pacifique. M. Peloquin est réussir, l’enlèvement des liccn- 
parti de Montréal hier soir pour ces paraît devoir le faire, 
aller assumer ses nouvelles Que la leçon profite et que la 
fonctions. Il aura juridiction sur crainte devienne pour certains 
un vaste territoire et s ’intéres- le commencement de la sagesse, 
sera tout particulièrement à la il n’y aura que demi-mal, nul ne 
population de langue française désire la mort du pécheur, son 
de la Nouvel le-Angleterre. , repentir et le désir de mieux

Ije Service des Voyageurs du Mont real, le Ü1 octobre 1928. faire suffit. Malheureusement,
Pacifique Canadien annonce la il n’en est pas toujours ainsi,
nomination de M. N. J. Pelo- f  p  le proverbe est toujqurs vrai:
quin, ci-devant agent des Voya- L R  V O U TSB Celui qui a bu boira, et celui qui
geurs pour les vMégiatures de % i M i  roule v i t e . . . .  continuera,
la côte du Maine, durant la sai- â  l â  v l O r t  La loi nous paraît pourtant
son d ’été, et à Montréal, durant facile à faire respecter; que
l’hiver, au poste de représentant e . demande-t-on aux automobilis-
général de langue française pour Le vent de tone qui courait tes de faire 20 milles à l’heure 
les états de la Nouvelle-Angle- sur le monde automobiliste et maximum dans les villages, n’y 
terre, avec bureau à Boston. Qui avait tout l ’air de dégénérer a-t-il pas assez d’accidents dans 
Cette nomination vient en vi- en tempête paraît se calmer un |cs agglomérations ? 
gueur le 1er novembre. peu grace a l’énergie de notre aux passages à niveau. Si cha­

îna Nouvelle-Angleterre n’est Ministre de la Voirie et à la te- cun s’y conformait, aurions- 
pas un territoire nouveau pour nacité de ses subalternes, aux- nous autant de victimes chaque 
M. Peloquin, qui y a vécu plu- quelles il faut joindre la crainte semaine ? le ralentissement 
sieurs années. Il naquit à XVoon- des représailles, les automobilis- montant les côtes, sait-on jamais 
socket, R. I. où il compte encore tes ont enfin pu comprendre que ce qUj vient de l ’autre côté? de 
de nombreux amis et connais- nos routes n’étaient pas une 
aances. Il fut aussi, pendant 
certain temps, au service d’un 
chemin de fer américain et oc­
cupa divers emplois à Fall Ri­
ver, New Bedford, Worcester,
BJlackstone, etc.

Ix? nouveau titulaire, qui est 
au service du Pacifique Cana­
dien depuis douze ans, est bien 
qualifié pour remplir le poste

Nomination au 
service des voya­

geurs du C.P.R.
Meubles à Vendre leur.i

En cc qui concerne la vitesse 
de 30 milles en rase campagne, 
il est entendu qu’une vitesse de 
35 milles est tolérée sur une 
route droite et libre, les inspec­
teurs de la vitesse ne font pas 
de zèle intempestif et ne con­
duisent pas en Cour ceux qui se 
conduisent bien sur la route.

Au point de vue des voyageurs 
de commerce, nous reconnais­
sons avec plaisir que ceux qui 
ont perdu leur licence sont peu 
nombreux, néanmoins il y en a 
quelques-uns eft nous les plai­
gnons sincèrement. Avant de 
s'exposer à semblable ennui, nos 
confrères devraient y penser 
deux fois ils srfVent que leur 
machine est une aide efficace 
pour leur travail, que, s’ils en 
sont privés, ils leur est impos­
sible de s ’assurer le même ren­
dement qu’ils réfléchissent bien 
aux difficultés qui les attendent 
si jamais on leur enlève le droit 
de conduire leur machine e t . . .  
tout roulera bien.

Nous sera-t-il permis de de­
mander aux autorités de com-

S ’ad re s sc r  à
Pour cause de départ, Mada­

me C. II. Flamand offre en 
vente une certaine quantité de 
meubles, ù très bon marché.

On peut s’adresser chez elle, 
tous les jours au No 31, 7c Rue, 
porte voisine de M. J. A. Frigon.

E. D A L L A 1R E
Bureau de I’“Echo du St-Maurice 

Shawinigan Falls.

M

M. N. J. PELOQUIN NOMME 
REPRESENTANT DE LAN­
GUE FRANÇAISE EN NOU­

VELLE ANGLETERRE.
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„ .. . ne pas dépasser une machine
piste sur laquelle ils pouvaient dans une courbe: chacun recon­
courir impunément, à la vitesse 
qui convenait à leurs sentiments.

Il était grand temps que Von 
mette un frein à cette folie d’un 
nouveau genre la mort ne pa­
raissait plus effrayer personne, 
on semblait y courir avec une 
hâte fébrile c ’était le moyen à 
la mode pour arriver plus vite
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Joseph Lamarche, Prop. i

, r \Un des meilleurs hôtels des Trois-Rivières. 
Le mieux situés de tous les hôtels de la ville, pour
accom oder les hommes d’affaires, les touristes et 

les citoyens de la région.

Bonnes chambres.

ESTOMAC é ,rP H ttiF S=

ACIDE Excellente cuisine

vraiment canadienne.

r-\ o
V Confort et bien-être. —  Personnel compétent

et attentif.
b e a u c o u p  plum quo mon v o lu m e  on 
a c id e . Il e s t  lno ffonsif, s a n s  g o û t, 
e t  mon no tion  e s t  ra p id e . V o u s  no 
v o u d re z  p lu s  s o u f f r ir  ni v o u s  s e rv ir  
d 'a u t r e s  re m è d e s  q u a n d  v o u s  a u re z  
e s s a y é  d u s L n i t  d e  M agnésie .

A s s u re z -v o u s  q u e  c 'e s t  b ien  le 
L a i t  d e  M ag n é sie  P h ill ip s  p re s c r i t  
p a r  les m é d e c in s  d e p u is  GO an s . 
D ire c tio n  c o m p lè te  a v e c  c h a q u e  
b o u te ille . V o u s pouvez  v ous le p ro ­
c u r e r  d a n s  n ’im p o rte  que lle  p h a r ­
m ac ie .

I ,e  s u rp lu s  d*acldo e s t  In c a u s e  
c o m m u n e  d e s  in d ig e s tio n s . L e r é ­
s u l t a t  e s t  q u o  v o u s  re s s e n te z  d es  
d o u le u rs  u n e  c o u p le  d 'h e u re s  a p rè s  
a v o ir  m a n g é . Lo c o r re c tif  le p lu s  
r a p id e  c 'e s t  u n  a lc a li leq u e l n e u t r a ­
lise  l 'a c id e . L e  m e ille u r  c o rre c tif , 
c 'e s t  le  la i t  d e  m a g n é s ie  P h illip s . Il 
a  to u jo u r s  é té  e n  fa v e u r  chez" le m é ­
d e c in  d e p u is  so n  In v e n tio n , c 'e s t - à -  
d i r e  11 y  a  60 an s .

U n e  c u ille ré e  à  th é  do Lait, de  
M a g n é s ie  n e u tra l is e  Im m é d ia te m e n t

,

v

HOTEL D U  CANADA (En face de la gare)

etTROIS-RIVIERES. v i l
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A Une distraction *» i t r> i ■ÿl/I I
V4

A Par André de Brevüle &
4*.V—Jo suis très contente, Pier­

rot, que tu aies enfin cette se­
maine un bon bulletin, lui dit
sa mère. Aussi, pour ta récom­
pense, voilà deux francs avec
lesquels tu pourras aller t’acbe­

lter des gâteaux pour ton goûter.
Pierrot, qui était très gour­

mand, embrassa, tout joyeux, sa
mère et partit en promettant
que la semaine suivante il rap­
porterait un bulletin meilleur
encore.

Comme il arrivait devant la
pâtisserie, il vit une pauvre
femme qui, accompagnée d<
deux enfants, et en portant un
troisième sur les bras, implorait
les passants.

—Pour mes petits ! disait-elle
d’une voix suppliante. Je n’ai
même pas de pain à leur don­
ner !

ê m

Demand y :
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43 vcaV 9  A Y E RH K •-rs < /« 4y- 3  ? ■c :v\ ; Mais il tombait de légers flo­

cons de neige, tandis que souf­
flait une bise glaciale, et chacun,
pressé de rentrer chez soi, pas­
sait sans même prêter attention
à la mendiante.

—Ayez pitié !
continuait-elle en

<■ • , V,
yEBbb V»*•ÆmX;> K. >: : U a

; 87« RI Nr»
F \>

V>*. ••.S' V >: Ayez pitié !
tendant la

X x- S*■» làs V
s < f- E8S&

*  - yV

#  % rl (335
Nv.v IH- I Z5S'*'' main en vain.

Et elle se désespérait en
voyant que nul n’avait compas­
sion.

M

ÉM
fc; « r*i

rJEi f /*v

j | i i «w>i Tout le monde sait que Aspirin est un très bon remède
contre les douleurs. Mais ce que tous ne savent pas, c’est
qu'il n’u a qu'une seule véritable Aspirin. Le nom Bayer
est sur chaque tablette, et sur la boîte. Si vous y voyez le
nom Bayer, c’est de VApirin ; si vous ne le voyez pas, c’en
est pas. Les maux de tète sont guéris par Aspirin. Ainsi
des rhumes et de tous les maux qu’ils entraînent; même la
névralgie, la névrite, et les rhumatismes sont promptement
soulagés. Procurez-vous de l'Aspirin à n’importe quelle
pharmacie.

r "4iHt Alors, pierrot, tout ému, se
souvint qu’il avait encore deux
sous quand sa mère lui avait
fait cadeau d'une belle pièce de
deux francs, et fouillant vive­
ment dans sa poche, il les remit
à la pauvresse.

—Merci bien, lit celle-ci.
Puis, ayant jeté un regard

sur la pièce, elle manifesta une
grande joie, et dit de nouveau,
mais cette fois d’une voix très
reconnaissante :

—Merci encore pour votre
bon coeur, et Dieu vous rendra
là-haut, au centuple, ce que vous
venez de donner pour mes pau­
vres petits.

Et, s’adressant ci ses enfants :
—Remierciez, remerciez bien

la personne qui vient d'etre si
généreuse pour vous.

Pierrot fut tout d’abord éton­
né de pareilles manifestations
de reconnaissance.

—Pauvre femme, il faut croi­
re qu’on est bien peu charitable
pour qu’elle soit si joyeuse d’une
si'petite aumône, pensa-t-il.

Mais, bientôt, une inquiétude
lui vint, et il fouilla de nouveau
dans sa poche......

Il n’y trouva que deux sous !
Alors, n’était-ce pas sa piece

de deux francs que, par méprise,
il avait donnée à la pauvresse au
lieu d’un décime ?

Désole de sa distraction après
un court moment d’hésiUvion, il
voulut faire part à la femme de
son erreur et la prier de lui
rendre ses deux francs contre
deux sous. Mais, comme il
s’avançait, il la vit se diriger
vers la pâtisserie, qui était en
môme temps une boulangerie, et
donnant sa pièce de deux francs
à la marchande, acheter du pain
pour ses enfants.

Alors, tout do suite, il eut
honte de la pensée qu’il avait
eue de reprendre à la malheu­
reuse mère l’aumône qu’il lui
avait fait*-. Et scs regrets fu­
rent d’autant plus cuissants que
les pauvres petits s’ôtaient jetés
sur ce pain comme des affamés.

—Par mon égoïsme, pensa-t-
il, j ’allais peut-être h»s laisser se
coucher sans manger !

Et, tandis qu’il reprenait le
chemin de sa maison, il sc lit ce
serment :
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Les Médecins prescrivent Aspirine
Elles n affectent P A S  le coeur
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A s p i r in  e s t  In m a r q u e  d e  c o m m e rc e  ( e n r e g i s t r é e  a u  C a n a d a )  de  la
m a n u f a c t u r e  B ay e r .  I lien q u ' i l  e s t  r e c o n n u  q u e  A s p i r in  v e u t  d i r e  B ay e r ,
a s s u r e z - v o u s  q u e  c h a q u e  t a b l e t t e  p o r t e  la  m a r q u e  de  c o m m e rc e  la
'C ro ix  1 layer".
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s pauvre femme, je lui donnerai
encore l’argent que je recevrai
en récompense.

Et Pierrot tint parole. Seule­
ment, comme son bulletin était
encore meilleur, il eut, cette fois,
cinq francs. Mais il manifesta
une telle joie, que sa mère lui
dit:

0n ’h
K. :'
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Ne sois pas trop gourmand.

Je veux qu’aujourd’hui tu ne
manges pas plus de deux gâ­
teaux. Tu me le promets ?

Et Pierrot répondit avec un
sourire mystérieux:

—Je te le promets, maman.
Et il partit en courant vers

la pâtisserie, pressé non de man­
ger des gâteaux, mais de rencon­
trer la pauvre femme.

Elle était encore là, toujours
à la même place ! Et lui, et la
mendiante, qui l’avait aussitôt
reconnu, poussèrent ensemble un
même cri de contentement:

Venez avec moi dans-la pâ­
tisserie, lui dit Pierrot.

Et il donna dos gâteaux aux
enfants, n’en prenant lui-même
qu’un seul.

Ah! comme les pauvres petits
mordirent à Indies dents dans
ces friandises ! On comprenait
qu'ils n'avaient jamais été ainsi
gâtés.

Fondée en  1786• f
VARIEZ

VOS DESSERTS* -f. « Combien de bonnes surprises
pour ln f amillc lorsque les six gar­nitures "Meadow-Sweet "au gôut
véritable du fruit même, vous
permettent de servir une série
d exquises tartes différentes tout
en épargnant temps, ouvrage et
argent 1 Ecrivez pour livret de
recettes éprouvées gratis.

R e f u s e z  t o u t e »  i m i t a t i o n s .
E n  v e n t o  c h e z  /0 3  m a r c h a n d a  g é n é r a u x .
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I! y  a 142 an s q u e Von brasse la  B ière M o lso n  avec le
m e ille u r  c h o ix  d e m a lt d ’orge e t  de h o u b lo n .
fl y a 142 a n s q u e  Von so u m et la B ière M olson  aux procédés de
m a tu r a tio n  q u i lu i d o n n en t sa  saveur crém eu se  e t  so n  corps.
La B ière M olson  d o n t vous vous régalez a u jo u rd 'h u i e s t  la
m êm e b o n n e  e t  d ou ce v ie ille  bière q u i fit to u jo u rs vos d é lices
au ssi lo in  q u e  p eu ven t vous reporter vos sou ven irs .
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(PIE FILLINd) '
fcommise par les sectaires de

1004 et le mal que la France se
faisait à elle-même. On se sou­
vient de la répercussion qu’eût
dans l’opinion publique le ma­
nifeste des 40 savants et profes-

Maglione, seurs de l’Université, chargés de
cours à l’étranger et qui s’adres­
sant à M. Poincaré le suppliaient
de remédier à la crise du recru­
tement français des congréga­
tions missionnaires en les auto­
risant ix avoir en France exis­
tence légale, noviciats, procures,
biens, tout ce qui est nécessaire
à la vie et au développement des
Instituts religieux de ses bons
et loyaux serviteurs (1e la patrie.
Cet appel a été entendu par M.
Briand. C’est lui, il fa u t‘lui ren- . _ , .
dre cette justice ,qui a pesé sur .1 aurai 1111 h°n bulletin,
le président du Conseil pour ob- retrouve pros de la patisserie la lits
tenir, en faveur des congréga­
tions missionnaires, un traite­
ment de justice et d’équité.

Déjà, la Commission des fi­
nances a suivi dans sa majorité
les Ministres des Affaires étran­
gères et des Finances et nous a-
vons vu, ce qui donne un légi­
time espoir pour le vote des
Chambres, des républicains de
gauche et (1es radicaux nati­
onaux élus avec les voix catho­
liques, tenir loyalement et cou­
rageusement les promesses qu’ils
avaient faites au moment des
élections.

Ce qui prouve qu’il ne faut ja­
mais désespérer, jamais cesser
de lutter avec prudence, tavoc
doigté, avec fermeté; l’heure de
la justice finit toujours par

L’Apaisem ent et la ;
Justice, voies

françaises

71 vive de M. Briand en avec Vas-
tu elle, le gouvernement s’empa-

de tous les biens d’église. FJn
gouvernement de­

manderait et semble avoir ob­
tenu de Rome, par des négoci­
ations entre Mgr.
nonce à Paris et M. Briand,
que les évêques français et les
catholiques laisseraient en paix
ceux qui ont profité de la liqui-
dRation des biens ecclésiasti­
ques, que l’éponge serait passée,
comme elle le fut autrefois après
la Révolution, quand le Concor-

rétablit l’accord entre Pie
VII et Napoléon.

articles, les numéros 70 et
dont le premier a trait à 'la re­
mise aux associations diocésai- ra
nés constituées on*s’en sou- échange, le
vient, après accord entre Rome
et Paris, dans le cadre élargi et
assoupli de la loi de 1905 amen-

Enfin, après de longues an- dé par des lois postérieures et
.nées d’hésitations, des moments la jurisprudence libérale du
d’espérance et des instants de Conseil d’Etat, des biens non
craintes vives, voici que pour- encore dévolus ou possédés par
suivant son oeuvre nationale d’a- personnes interposées et qui
paisement des esprits dans un concernent soit le personnel ec-
sens averti de l’union, achevant clésiastique, soit les édifices
sa tâche de veiller au prestige cultuels. Dans ce cas rent re­
même de la France,, le gouver- raient les séminaires, les traî­
nement, sous l’impulsion très tements, les secours ou pensions
vive de M. Briand jît avec l’as- à allouer aux ministres du cul-
sentiment de M. Poincaré, pré- te, les infirmeries, les maisons
sident du Conseil, se décide à de retraite, tous les biens sans
adoucir la loi de 1901 sur les emploi qui étaient réservés à des
congrégations. Dans le budget, oeuvres ^’assistance ou d’ensei-
puisque c’est maintenant la gnement. Cet article liquiderait
nouvelle forme d’introduire aux la questions des spoliations en-
lois existantes les modifications j treprises en 1905, quand par le
indispensables, figurent deux) refus de Pie X de laisser s
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Pierrot se sentit tout ému du
bonheur qu’il répandait autour
de lui. et bénit sa distraction.

Aussi, lui qui jusqu’à ce jour
avait été plutôt un écolier peu
studieux, il devint vite un des
meilleurs élèves de sa classe, dé­
sireux qu’il était de rapporter
chaque semaine un bon bulletin . . . ,

il de faire la charité £asm, comme clavigraphiste.
à la mendiante et à ses trois pe-

en fants.

P osition  Dem andée

Mlle Marie-Anna Desrosiers,
de Grand’Mère, demande de
l’emploi dans un bureau ou ma-L'article 71 est d’une portée

encore plus haute, en ce sens
qu'au retours de l’article 70 qui
dot un chapitre de la loi de sé­
paration, il ouvre au contraire
une porte d’avenir pou1* le sta­
tut nouveau des congrégations
et l’amodiation de la loi de 1901,

e sectairement appliquée par Com­
bes, successeur de Waldeck

* ' Rousseau qui l’avait fait voter.
I L’article 71 ne s’applique encore
qu’aux Congrégations mission­
naires, celles dont les établisse-

; ments à l’étranger ont si gran­
dement servi la cause et la cultu­
re française. Il reprend en quel-

i que sorte les projets autrefois
soumis au parlement en 1922 et
1923 et nue Maurice Barrés a-

; vaient rapportés devant la
Chambre avec une si mâle et si
c nvaincante éloquence. A'lors,
M. Poincaré étant président ^u
Conseil, ils avaient été mis en
sommeil car le président vou-

i lait s’en servir pour la négoci­
ation qu’il menait alors avec Ro­
me, pour la reconnaissance des
Associations diocésaines. Puis
le Cartel était venu et les heu­
res d’angoisse où régnait avec

| M. lie r  iot, les François-Albert
et les Chautemps. La question

I de la vie de nos missions à l’é-
I-ranger continuait à se poser

4 avec une acuité, de plus en plus
♦ grande. Ivcs vieux missionnaires
+ I mouraient, il n’y avait plus de

jeunes français pour les rempla­
cer et la place longtemps occu­
pée par des religieux de chez
nous, se trouvait prise par des
religieux d’autres nationalités,
car les nécessités de l’apostolat
religieux prenncntles contingen­
ces des personnes. Pas un Fran-
cais voyageant à l’étranger quel­
le que fut sa foi religieuse ou

. son athéisme même, qui ne re-

—La semaine prochaine, ainsi
que je l’ai promis à maman, qui lui per mi

et si je S’adresser au No 36, Rue du
Cimetière, Grand’Mère.
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Savage" J
Nous vendons nos machines à laver à de très bas

prix et à de très bonnes conditions.
Mazda

»URotarex MACHINE A LAVER i l
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AMPOULES ELECTRIQUES

Nous avons en main la nouvelle Ampoule Mazda,
grisée en dedans, à de très bas prix.

POELES ELECTRIQUES:
Westinghouse, Gurney, Hotpoint, Beach, National.

Nous avons en stock un assortiment de poêles
de tous genres, que nous pouvons vendre à de très
bonnes conditions.

Appliances Electriques de toutes sortes:
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POUR LES ENFANTS
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chocolats vermifuges!
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E X P U L S E N T  L E S  V E R S

I N T E S T I N A U X .
EN V E N T E  P A R T O U T

50c LA B O I T E

La Cic Canada Drug .
143. S T . M A U R I C E ,  M O N T R E A L .
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Fers à repasser, Fers à friser, Percolateur.

Grille-pain, Réchauffeurs, Etc.

Electric Service Corporation
A VOTRE SERVICE
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